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Ie IVA: res te Voiture, 
es de Goût, 
etc..
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ADRESSES D’AFFAIRES. MARCHAND A COMMISSION, 
Pour la vente de toute espèce de

Poisson, Beurre, Œufs, 
Sucre d’Erable, Etc.

Aussi pour l’achat de toutes sortes de 
MARCHANDISES.

S’adresser à

SIGEFROI BFLLIVEAU, 
47 COMMERCIAL ST. 47

COLLEGE ST. JOSEPH, 
MEMRAMCOOK N. B.

—:000:-------
• I. CETTE Institution est dirigée par dos 
Religieux, Prtres et Frères, de la Congraga- 
tion de Ste. Croix. a •
IT. Elle comprend deux genres d’Enseigne- 

ment: 10. L’enseignement Primaire et Com- 
mercial, reparti en quatre ann es. Il embras- 
se la lecture, I’ critire selon les principes, la 
Grammaire, l’Arithmétique, les él ments de 
l’Histoire Ancienne et de l’Histoire Moderne, la 
G ographie, la Tenue des Livres avec la The- 
orie raisonn e de la comptabilité commerciale, 
le Dessin lin aire, l’Alg bre, la g om trie, les 
éléments de la littérature et de l’astronomie; 
en un mot, toutes les connaissances nécessai- 
res pour occuper les emplois qui n’exigent pas 
on cours classique. Les langues fran aiss te 
anglaise sont enceign hs avec un égal soin 
20. Le cours clastique, embrasse six ann es. 
Cependant les él ves laborieux et d’une intelli-

IMMIGRATION.

Le rapport du Ministre de l’Agri 
culture de la Puissance est publié. 
Entr autres informations qu’il con- 
tient, nous extravous les suivantes :

Le nombre total des immigrants 
arrivés en 1870 dans la Puissance 
de toutes parts et par différentes 
voies, est de 69.019.

Le tableau suivant donne un état 
comparatif du nombre des émi- 
grants arrivés durant les quatre 
dermères années, par différentes 
voies :

puissants. d’une force aveugle, plus le coup ; parmi elles gisaient ça et 
grande que la leur. là 10 personnes plus ou moins gra- 

vement atteintes. La foudre n’aDr. MAILLET, 
SHEDIAC, N. B.

101 7-00070
her Décembre 1870.—# e

st possible, "en sorte Nous ne voulons pas empiéter 
ici sur le domaine de la justice; hor- 
nons-nous à relever l’enseignement 
qui nous semble ressortir de ses dé- 
bats. C’est que la démocratie 
qu’on appelle radicale,—et dont la 
Commune était une caricature si- 
nitre—la démocratie qui veut le 
mandat impératif et révocable à 
tout instant, la démocratie qui. s’ins- 
pirant des idées de 93, prétend fon- 
der Je gouvernement direct du peu- 
pie par le peuple; cette démocratie, 
dis-je, est radicalement impuissante 
à fonder et à défendre quoi lue ce 
soit.

On se rappelle la lettre de Rossel 
se plaignant des comités et sous- 
comités qui se réunissaient pour 
discuter, pour entraver ses ordres, 
pour révoquer les chefs par lui nom- 
més.

Toute l’histoire de la Commune 
parait être là, s’il faut en croire les

épargné que la femme que nous 
venons de désigner et les quelques 
individus qui étaient restés sur 
la porte de l’église ; deux chiens, , 
que leurs maîtres avaient eu l’in- 
convenance d’introduire dans l’égli- 
se, n’ont on échapper an sort de 
ces derniers.
"Deux jeunes médecins du voi- 

sinage se sont empressés d’accou- 
rir pour donner leurs soins aux vic- 
times, dont quelques-unes ont pu 
échapper a la mort. L’application 
de la machine électrique a donné 
d’excellents résultats.>

7 Des 28 personnes qui n’étaient 
quatteintes, aucune n’a encore suc- 
combé jusqu’ici, mais deux ou trois 
n’ont plus recouvré l’usage de la pa 
role ; une d’entre elles a en plu- 
sieurs membres brul’s, d’autres ont 
des fractures plus ou moins graves 
dans diverses parties du corps.

" Les morts ne représentaient 
pour la plupart que des troncs car- 
bonisés et rendus méconnaissables;
es victimes sont tous des hommes 

de 14 à 26 ans ; deux sont mariés 
et pères de famille.”

5EN

1 Vernis, Huile à peinture. Té- 

Blé-d’Inde, de sarrasin, d’avei- : 

Riz, Empoix, Raisin, Vitriol, 
re de R sine, etc.
|Pots-au-beurre, etc.
|rouneries de toute sortes.

eur. R. R, Résolutif. Will 
uile à chevenx qui changera 

guériront certainement les

Le Dr. LAUG IN
A TRANSPORTE BON BUREAU AU

Logis de M. BEST, dans la partie est de la 
BATISSE NEWMAN, en face des Ateliers du 
Chemin de Fer, o on pourra le voir et le con- 
sulter à toute heure.
Shidinc, 7 sep.‘71—ac

N, MA
12 Mai, 1870 —a e

Dr. MORTON. 
SHEDIAC.

10 Novembre 1870.—2 m.

1867.
Via St. Laurent............................ .00.30,757
" le Pont Suspendu et les diff rents 

Ports int rieurs d Ontario et de

à semelle et à empeigne, 
pour Pantalons et
ge. soeT.
e. Rouge et Noir.
eur et de Farine.
s à grand marché.-©
, près de la Station

gence plus quordinaire seront libres de le par- 
courir en cinq ans. Toutesfois, pour pouvoir 
par un examen oral, et par une composition 

CHEMINS DE FER DU GOU- Lerite, qu’on a une connaissance suffisante des 
2 VERNIMINT matières enseiguées dans la classe ins rieurs.

III. Nul ne posera se livrer au cours excul- 
sivement Commercial, s’il n’a acquis les con- 
naissances qui font l’objet de l’enseignement 
primaire.

Qu bec.......
€* Talifax............

“St. Jean, N. B.

25,631
11 781

409

517,578

Dr. E. B. CHANDLER.
GRADUE DU COLLEGE DES 

Phy siciens & Chirurgiens 
de New-York.

VERNEMENT

1871—Arrangement d Ete.—1871 1868.
(e St. Laurent .........w 
as le Pont Suspendu, ete..
4 Halifax ..............
‘ St. Jean, N. A. .............

.34.300

.36,511
.366

271

71,413

IY. Nul ne pourra commencer le cours de 
Latinité, s’il nércait assex bien, et s’il n’et es- 
pable de rendre compte, par l’anilys: gramma- 
ticale, des parties du discours de sa langue me- 
ternelle.

V. Tout élève venant d’une autre Maison 
d’Education devra présenter un certificat de 
bonne conduite de chef de l’étabilasement.

VI. Il y aura dee cours de religion proper- 
tionnés 4 l’age et à l’intellegences des Vlèves

VII. D’apa’s les Règles de l’Institut, “on 
veill ra avec le plus grand soin à ce que l’En, 
seigoemene Classique soit domin’ par l’esprit 
chretin, et l’on Choisira avec precaution et dis- 
ceernement les auteurs les plus propres a dé- 
vellopper cet esprit.”

VIII. COURS CLASSIQUE.
lère Année: Eléments Latins. Grammaire 

Française. Grammaire Anglaise, Histoire 
Sainte. Géographie. Arithmétiquer Galli, 
graphie.:

2 me Année : Syntaxe Latin. Elémente 
Grecs. Grammaire Française. Grammaire 
Anglaise. Géographi. Aritemétique. His- 
toire Romaine.

3me Année : Méthode. Grammaire Grec- 
que. Exercices Fran ais et Anglais. Histoire 
Anceinne. Histoiro Ecclésiastique. Ge-ogra. 
phie. Arithm tique. Calligraphie et Versifi- 
cation.

4 me Ann’e: Belles-Lettres Latines, Fran- 
çaises. Anglaises, Histoire du Moyen-Age, His- 
torre Naturelle. G om trie. Alg bre. Appli- 
cation des principes de versification.

5 me Année: Rhétorique. Discours La- 
tins, Fran ais et Anglais. Exercises Grees, 
Histoire Moderne. Gromtrie. Astronomie.

6 me Ann’e: Philosophie. Physique • et 
Chimie.

LX. CONDITIONS DE LA PENSION.
lo. L’année Scolaire est de dix mois, et demi.
20. Le prix de la Pension est de Soixante of 

huit Dollars. Moyennant cinquante cents par 
année, la maison fournit la couchette.

30. Moyennant une somme de Vingt deux 
dollars, la maison fournira un lis complet avec 
les objets de tab e, et ae chargera du blanchis- 
sage.

40.. Le prix de la demi-pension est de Un 
Dollar par mois. Les demi-pensionnaires con- 
chent à la Maison, qui leur fournira la con- 
chette u ta condition mentionn e plus haut.

50.. Tout mois commencé doit être pay: en entier, 
sans deduction.

60. Les objets classiques sont à la charge 
des él ves.

70. Les frais de M decin et dInfirmerie ne 
sont pas compris dausle prix de la pension.
80. A chaque trimestre, les parents re of-

2 Bureau à la

WELDON HOUSE, SHEDIAC.
PRIX MODÉRÉS. 84

2 Mai 187i.—1 a è p.

DR. H. L. BOISSY, 
MEMRAMCOOK, N. B.

ler Juillet 1869—a e

Dr.A.P.LANDRY.
BUREAU : a

Clare (près du Petit Ruisseau) comté 
de Digby.

Nouvelle Foosse 
W. J. GlL BERT.

PROCUREUR, AVOCAT. X 
SHEDIAC, N. B.

% GuBBBe sept son burene à sa bériase, près 
de la station du chemin de fer.

24 Avril 1868.

P. A. LANDRY, 
PROCUREUR, 

Dorchester, NT. B. 
28 Octobre 1870./ 

A. J. BABIN & CIE., 
IMPORTATEUR ET MARCHAND DE

MARCHANDISES SECHES
Groceries; Fleur 

Fa RL RONE RIES 
Bottes et Souliers 

&c. &c.

LE et après LUNDI, le 8 de MAT prochain 
les Trains marcheront comme suit :

POUR LEST.
Le No. 2 partira de ST. JEANAY h. a.m., de 

Sussex 49 h., de l’ainsec à 11.40 h. a. m., de 
Shédiaci 1.09 p. m., et arrivera à la Pointe du 
Chine à 12.15 p m.

Le No. 4 partira de St. Jean à 11.15 a. m.. de 
Moncton à 6.20, de Shédiac à 7.27, et arrivera 
à la Pointe du Ch ne A 7.35 p m.

Le No. 6 partira de S4. Jean à 2.30 p. m. et 
arrivera à Petitcodiac à 7.30 p m.

Le No. 8 partira de St. Jean à 5 p m, et arri 
vers à Sussex A 7 p m,*

Le No. 10 partira de la Jonction Painsec à 
11.40 a m, de Dorchester à 12.52 p m, de Sack- 
ville à 1.36 et arrivera à Amberst à 2.10 p m

C POUR L’OUEST.
Le No. 1 partira de Sussex à 7 a.zu. et arrive 

ra à St. Jean à 9 a.m.
Le No. 3 partira de Petitcodiac à 5.30 a. m. 

êt arrivera à St. Jean A 10.10 a.m.
Le No. 5 parties de la Pointe du Chêne à 8 

a m, de Sh diac à 8.06, de Painsec à 8.38, de 
Moncton à 8.59, et arrivera à St. Jean à 1.15 
p.m.
Le No. 7 partira de le Pointe du Chêne à 10. 

45, de Sh diac à 10.53, de Painsec à 11.35 a m, 
de Moneten a 12 30 a m et arrivera à St. Jean 
à 7.30 p m.

Le No. 9 partira d’Amherst a 6a m, de Sack 
vill- a 6.34, de Dorchester a 7.18, et arrivera a 
Painsec a 8.30 a m.

Las Nos. 1, 2, 5 et 8 sont des convois de Pas 
sagers. Malles et Express.

Les Nos. 3, 5 et 7 font connexion à Painsec, 
tous les jours, avec les Nos. 9 et 10.

Les Nos 3 et 6sout des convois de fret,mais 
ils prendront des passagers de St. Jean à 
Hampton et les stations interm diaires seule- 
ment.0

Les Nos. 4, 7, 9 et 10 sont des trains m°12s.
Le fret pour les stations à l’est de Petitco- 

diac doit être livré à la station de St. Jean 
avant 8 heures a. m., et pour les stations à 
l’omest avant midi du jour qu’il doit être expé- 
die.

Le fret à expédier de Petitcodiac par le train 
de 54 a m. doit être livré à cette station avant 
7 heures le soir précèdent, et le fret envoyé de 
toute autre station que St. Jean doit être livré 
au moins une demi-heure avant le départ an- 
nonce d’aucun train de fret.

Des Vapeurs de l’Ile du Prince-Edouard, Pic 
tou. Port Hood et Canso, Richibouctou, Mira- 
michi. Baie des Chaleurs, Restigouche, Gaspé, 
Rimouski, Québec et Montréal, font connexion 
à la Pointe du Chine, telqu’annoncé spéciale- 
ment..

Des diligences font connexion tons les jours 
A Amherst pour Truro et toutes places dans la 
Nouvelle Ecosse ; à Salisbury pour Hopewell, 
Hillsborough et Albert Mines ; à Sh diac pour 
Cocagne, Richibouctou, Miramichi, et les autres 
places de la côte nord du Nouv. Brunswick.

LEWIS CARVELL, 
Surintendant Génital.

Bureau du Chemin de Fer,)
St. Jean, N. B., 

21 Avril 1371.)

) J. SMITH,
accusés. A les entendre, ils n’a- 
vaient d’autre préoccupation C 
de prévenir de plus grands mai-

que
1809.

" St. Laurent........
• le Pont Suspendu, etc 
€ Halifax ***** 
« St. Jean, N. B ............. .
i Miramichi...............

heurs par des malheurs moins 
grands, de détourner le cours des 
passions populaires qu’ils avaient 
flattées en les excitant.

"Je suis leur chef, il faut bien 
que j’obéisse à leurs ordres."

C’est un peu là aussi l’histoire 
de tous les gouvernements issus de 
" l’idée révolutionnaire," qui n’est 
pas du tout une idée, mais un sen- 
timent vague et confus.

ne: T — —— -..
SMITH 4 CALDER vendent les marchandises A 

obes à meilleur marché que jamais!

ONZE PERSONNES TUÉES PAR LA 
FOUDRE : VINGT-HUIT BLESSÉES- 
On écrit de Bolano (Italie) 6 août :

" Hier on célébrait la fête de la 
madone dans une petite église isolé 
de la Commune de Podeezana, pro- 
vince de Massa et de Garrara 
Après le diner, tous les villageois 
avaient gagné leurs maisons res- 
pectives, lorsque, vers deux heures 
et demie, une violente bourrasque 
s’est élevée, qui a obligé le peu de 
personnes dispersées aux environs 
de chercher un abri dans l’église.

" Quelques personnes montent 
an clocher et se mettent à sonner 
de trois cloches différentes. Un 
coup de foudre abat la croix du 
clocher, descend en laissant les clo- 
ches intactes, défonce la voute de la

43,114
30,326

448
456

21

74,365 MO SI vous voules acheter à bon marohé 
alles chez Gzo. PauLeTtes.& SOULIEBS 1870.

" St. Laurent............ ...
4€ le Pont Suspendu, etc
i Halifax ...... ..
f St. Jean, N. B......
" Miramichi.........

= 44,475
.23,857

437
219 

ntl. 31

CE QUE NOUS COUTE LA COMMUNE.E LEUR ARGENT

M. Alphand a rendu compte 
avant-hier à M. Thiers de l’évalua- 
tion approximative qui a été faite 
des désastres subis par la ville de 
Paris. Pour les seules maisous par- 
ticulières, les réclamations s’élèvent 
à la somme de seize millions. Pour 
les mobiliers détruits, les demandes 
d’indemnités montent déjà à 135 
millions. Beaucoup de ces deman- 
des sont évidemment exagérées. 
On est disposé à ne satisfaire que 
celle d’une incontestable nécessité. 
On estime qu’en ce cas un crédit 
de quarante millions environ sers 
suffisant. Tel est du moins le chif- 
fre qui sera soumis aux délibéra- 
tions du conseil municipal.

On croit qu’une somme de soixan- 
te millions suffira à la réparation 
dés dégâts causés tant par l’incen- 
die que le bombardement aux édifi- 
com publics et privés.

T SOULIERS 
c.

69,019

Les avantages offerts par la Puis- 
sauce aux émigrants excitent un 
grand intérêt en Angleterre. On le 
constate par le nombre considéra 
ble de sociétés qui ont été organi- 
sées dans ce pays pour activer et 
bien diriger le courant de l’immi- 
gration anglaise de ca coté-ci. Une 
mufitude de pamphlets et de pu- 
blications de toutes sortes témoi- 
gnent dn même fait. Les rapports 
des différents agents confirment 
cette appréciation.

Missiles se faire 
|ampé dans la 
handise.

gros considérable du- 
à la partie du détail 

mais ils diront mainte- 
vironnants, qu’à partir 
iment complet de tout 
n détail, et seront heu- 
:les satisfaites tant dan Bal-Si voulez de belle et bonne Farine à bas 

prix, venez voir Gso. PELLETIER.
11 détail, mont COMP- 
QUE NOUS DONNERONS 
LAISSER AVEC NOUS, 
archandises suivantes.

L’interrogatoire des membres de 
la Commune est terminé : tout le 
monde a été frappé, à la lecture de 
ce triste procès, de l’attitude inat- 
tendue des accusés. Ils sont pres- 
que unanimes à rejeter toute res- 
ponsabilité des incendies et des as-

—+________________ S 

MAIN STR EET 
Vis-à-vis le Bureau de Poste,

MONCTON, N. B: 
20 Dicembre 1870.—1a

"New-Brunswick House"
347 COMMERCIAL STREET, VIS-A-VIS 

LE Bosros DEPOT,
PORTLAN , MAINE
Le Soussigné attire respectueusement l’at- 

tention du public voyageur du Nouveau-Bruns 
wick à cette nouvelle et magnifique Maison 
qui vient d’être mise sur un pied de première 
classe. Repas et Lunches à toute heure. Hui- 

tres servies de toutes les façons. Pension et lo 
gement à des prix modéré s.—Bonnes € tables.

JOHN C, COSTELLO,
20 mars 1871. Propriétaire.

SI vous roules roir un magnifique Lot de 
marchandises, allez ches Serre 4 Catena et 
remarquez les prix 1

puis $1.50 en 
do $1.10
do $1.00
do $0.75
do $0 45

montant.
do
do
do
do

sacristie, en fait le toor, sort par la 
porte, passe au chœur, fit le tour

sassinats ; ils prétendent qu’on a de l’autel et disparaît à peu de dis- 
abusé de leurs signatures ; ils con-tancedle là. Mais. hélas ! combientancenle là. Mais, hélas ! combien 

de victimes sur son trajet ?
" Le fluide électrique avait tué 

d’abord les sonneurs, ensuite deux

Plusieurs des entrepreneurs de 
l’Intercolonial sont dans un eer- 
tain embarras par suite du man- 
que de travaille urs. La main d’œu- 
vre se fit rare et ils offrent jusqu’à 
trois dollars par jour aux travail.

Claques et Pardessus 
vons importés dire cte- 
meilleure marché que

testent l’exactitude les comptes 
rendus du Journal officiel de l’insur-vent, avec le montant des °d’ 

sur la cor duite, le travail, le
penses, des notes
suce s et la san- rection. Dans le procès, comme 

du reste, pendant tout le cours de 
la Commune, nulle trace d’une idée 
d’une conviction, d’une passion 
quelconque. Il semble que ces

té de leurs enfants. *
90. Chaque trimestre doit se payer d’avance, 

en Argeut banquable. personnes qui montaient au clocher, 
deux gisaient inanimées sur la por-YEZ VOUS-MEMES.

STmIL.
C. LEFEBVRE, 

PRÉSIDENT.
te de la sacristie, un autre couplete de la sacristie, un antre couple leurs, dans des endroits ou, avant 
dans le chœur et deux autres tués la construction de ce chemin; la 
devant l’autel. Une femme seule, main-d’œuvre valait au plus cin- 
qui se trouvait près de l’autel, en a quante cents par jour. Un outre- 
été quitte pour la pour.

" En tout, 11 personnes tuées sur

hommes, qui ont eu le terrible pou- 
(S-Si vous voulez vous instruire voir de mettre en question l’exis- 

et passer agréablement votre temps tence nationale, l’aient été que de 
lisez le Moniteur Acadien. vulgaires agents subalternes, im-CHES! preneur à dû faire venir des 

naliers de la Norvège.
Jour-lisez le Moniteur Acadien.

4FEUIIIETOR formés. ler. Docteur. Mes réflexions sont diens patriotes qui voudront se amis et faire une collecte. J’asser- 
mentai en peu de temps au-delà de 
3,000 hommes, et quoique la collec- 
te ne fût pas ce que j’avais espéré.

attendions donc avec une vive im- 
patience le moment ou nous pour- 
rions manier des armes tant désirées 
et si longtemps promises.

Nous avions reçu ordre de nous 
tenir prêts à agir pour le commen- 
cement de novembre 1838. J’., 
vais reçu le grade de capitaine d’une 
compagnie. J’étais tout fen, mais 
je ne pouvais me défendre d’une 
certaine inquiétude, quand je sou- 
geais que nous n’avions pas encore. 
reçu un seul fusil ni un seul canon. 
On nous disait bien de ne pas être 
inquiets et qu’au moment ou nous 
en aurions besoin, tout viendrait à

SMITE 
tbles d Angleterre !

:—Ah ça, c’est vrai, nous ne som- 
mes pas assez organisés. Il y a 
aussi parmi nous bien ses gens qui

faites; je veux délivrer mo pays et joindre à nous. En même temps 
je vous suis. e vous solliciterez quelques souserip- 

| —Pas encore, fit-il. Ily a trop tions dont le produit sers employé 
sont en état de s’acheter un fusil ; à faire ici pour que nous nous pri- à l’achat des armes qu’il nous faut 

effet que vions des services

SOUVENIR
-.elle produisait encore d’assezjolis 

et il vaudrait mieux, en effet que vions des services que vous pou- pour réussir ; car sans armes nous resultats. Ce 
ceux-là s’en fournissent, afin qu’il vez rendre. Deux choses sont pres- 
y en ait davantage pour ceux qui santés avant tout : 
ne peuvent pas en acheter. | lo.. Organiser des comités qui

Fendant que nous causions ain- deviendront des compagnies plus
si, le compagnon de Cote, le Dr. tard : 
Nelson, ne disait mot. Ilétait aus-

D’UN qui allait mal, c’était 
ne pouvons bouger. Voulez-vous l’organiration les comités, parce 
faire cela avec zile et discrétion ? que presque partout les gens par- 

—Je le promets, sur ma tête et laient beaucoup, mais il n’y en 
sur mon bonheur. avait pas un sur trente qui agit. 

C’est bien, bonjour ! nous Toute proposition d’organisation 
vous laissons à vos travaux, et * ** 
commencez le plus tôt possible.

P Marchandises tenues 
sans réserve au’ prix 
it, ou en échange des 
- prix seront donnés. J.

PRISONNIER ANADIEN

EN 1838.
20. Collecter des fonds pour était bien adoptée d’enthousiame.

—Vons en aurez des fusils, et des 
canons, et de la poudre, et des bal- 
les. Nos mesures sont bien prises. 
Mais il faut aussi que vous aidiez un

si sérieux qu’un portrait, et me re- 
gardait fixement. Je n’avait jamais 
vu un visage plus rébarbatif ni une 
mine aussi glaçante que celle-là.

A la fin il me dit:

acheter des armes.
—Voulez-vous vous dévouer à 

faire l’un et l’autre ?
—C’est fait, repris-je.

iré, à 5 cents la verge, 
cents la verge, 
elotes, à $1 .40.

mais jamais exécuté, toutes les as- 
semblées se passaient en vaines pa- 
roles.

1 di d un pied. Cette mission d’as- | Néanmoins, le temps marchait, et 
sermenter mes compatriotes, de col- les événements aussi. Nos rensei- 
lecter des fonds de former des co-gnements des Etats-Unis indi- 
mités, me donnait, à mes propres quaient des préparatifs sur une 
yeux, une importance à laquelle je grande échelle pour venir à notre 
ne m’attendais pas. La situation secours. On nous parlait de dé- 
prenait, dans mon esprit, des pro- pots d’armes, de munitions; de vo- 
portions considérables, je me vo-lontaires prêts à passer la frontier- 
yais sons le coup d’une responsa- pour grossoir nos rangs.: On parlait 
bilité qui, après tout était sérieuse, même d’intervention du gouverne- 
et je résolus de me mettre imme- ment aussitôt que nous aurions pu 

T , : gagné la moindre avantage sérieux
Je n’ai pas besoin de dire que je sur les troupes anglaises Nous 

dormis aussi peu que possible la nous bercions de ces idées, et nous

Ces deux Messieurs me quitté- 
rent alors, et moi je me sentis gran-

peu. Nous ne pouvons pas tout 
faire de l’autre côté des lignes.
Nous ne sommes pas riches. Si homme actif, intelligent, plein de 
vous voulez être délivrés, faut que : bonne volonté, bon patriote, dévoué

—Eh bien, alors, 
vous assermenter, et

nous allons 
Tous vous point ; mais il me semblait que “re- 

nir à point" devait signifier plutôt 
avant la bataille qu’après. - -

Néanmoins, le 1er novembre, lor- 
dre de se

pts. la verge. —Poutre, vous avez l’air d’un
mettrez de suite à l’œuvre.

Je pris en conséquence le ser- 
ment suivant :

" Vous jurez d’employer votre 
énergie et votre courage pour chas- 
ser les Anglais du sol du Canada, 
et de ne vous arrêter que quand il 
n’en restera plus un seul dans ses 
limites"

Après cela. Cote me dit :
—Maintenant, Poutre, nous sa-

Victorines,.,Boas et 
t. Vous nous passiez des fonds pour à la bonne cause ; vous pouvez 

quantité joué un grand rôle, si vous voulez. 
Etes-vous prêt à tout ?

Hardes rendre à Napierville 
ayant été donné, je m’y rendis avec

pour Dames ; 
etc.

acheter la plus grande 3_____, 
darmes possibles. Faites des sous- 
criptions entre vous autres ! Orga- 
nisez-vous par villages, par conces- 
sions : Nommez des officiers, des nous entreprenons.
collecteurs ; réunisssez-vous sou-ti. on ne peut plus recu’é. C’est 
Vent, cela tient les gens en haleine notre tête que nous jouions tous.
et vous êtes au fait de ce qui se pas- Avant de vous jeter dans le mouve- 
se. D’ailleurs, nous tous tiendrons ment, réfléchissez ; car une fois 
an courant et il se passe bien des lancé, il vous faudra, bon gré mal 
choses, de l’autre côté des, lignes, gré, aller au bout.
dont vous nétes pas suffisament in- —Je ne suis pas homme à recu-

ma compagnie le 2 au soir : nous 
étions an moins 3,000 homme dans 
le village. Les volontaires s’étaient 
retranchés à Odelltown. Nous fü- 
mes informés qu’ils avaient fortifié 
l’église, et que c’étaient là qu’ils 
devaient attendre notre attaque. 
Le cimetière, comme d’abitude, s’e- 
tendait autour de l’église, et était 
ferme par un, mur de pierre que 

n avait p s en le temps de ore- 
ittalale a: neter A Contihie ex *

US A SHEDIAC!! —A tout.
une sérieuse affaire que 

Jne fois par-
—C’estE%

T &. SMITE diatement à l’œuvre.

que possible la nous bercions de ces idées, et nous 
regardions de ces succès commeIDO EX nuit de ce jour-là.vons que mns pouvons compter 

sur vous. Prenez un Evangile, et 
et courez les campagnes pour dmi-__ __ _____________________________________
nistrer le même serment aux Cana- compagnes pour assermenter mes- secours d’hommes et d’argout. Nous Fox

. Dès le lendemain, je me munis très-probable, puisque cette année 
d’un Evangile et je parcourus les au moins, nous aurions des armes et

Is
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Cependant cette faculté se d6 
loppe prodigieusement par un fri 

_quent exercice. Or, que peut faire 
quelques jours ; en effet, il est éton- je vous le demande, ta pauvre wie ' 

 " ‘ dine qui se rend au marche pen 
dant que son mari vague A 
occupations quotidiennes elle 
n’est habituée qu’à ne jaser Que$ 
toilette ou à médirede ses voisines 
que peut-elle faire, dis-ie, contre U 
flux de paroles qui s’élancent tu- 

marin se fait par l’habitude une pa- multneusement du craère ovel 
* "A * * " * d'une revendeuse de profession,

Etourdie par des arguments 
cicéropiens, elle va dénouer

(Pour le Moniteur Acadien) mer ; c’est là que ces braves gens 
vont frotter pendant quelques jours 
leur crasse et leur goudron. Je dis

NOTRE PRIME. individuelle doit prendre les de­
vants et s’efforcer de réparer, par- 
tellement au moins, les torts que 
nous cause la léthargie ministériel- 
le.

PLUS QU’ETRANGE, CORRESPON 

Monsieur le Rédacteurs
Depuis bien longs 

intention, conforméme 
messe que j’avais fast 
rouard, M. P. P., d’éc 
mots au sujet du Bill 
a été passé à la dernios 
notre Législature Loch 
tion, il est vrai, en eas. 
puisable ; mais, si ce 
fort méchant mal de 
retient à la maison 
antantages je n’aura 

pour la simple satisfe 
une répot se de M. G 
sa promesse. S’il fau ji 
Monsieur, nous som : 
inspirés, nous Catholi : 
plaindre des Ecoles C| 
Athées. Sans doute i 
bien droit de témoigi 
contentement contre / 
ici, je porte défi à M.| 
me prouver le contra i

La taxe directe d| 
une question d’arger| 
il faudra toujours pay 
question l’on peut tou| 
d’opinion, cela ne for • 
la liberté essentielle d|

Mais M. Gironard, 
que vous avez plus fa 
ver, vous avez même 
faveur, vos chers ar1 
servis, comme d’une ai 
montrer à leurs co-r“ 
qui n’étaient pas tot " 
caux, qu’il ne devait F 
catholiques, puisque v / 
vous-même cette mes 
autorité!

Le Bill King est ton 
une question d’asser 
l’âme humaine Vos. 
dans le Radicalisme. Di 
pierre. Marat, et mêm 
tion de 93 reculéren. 
acte aussi indigne. -F 
l’on veut rendre obli 
cette Province est un t 
Je principe et l’Athéisr. 
peut s’imaginer de plus 
en matière d’éducation !

• A la sollicitation de plusieurs de 
nos abonnés, nous avons résolu d’é- 
tendre au 15 Octobre le temps que 
nous avions fixé pour donner des 
primes à ceux qui nous auraient 
payé leurs redevances, etc. La 
récolte donnera d’ici là à un grand 
nombre la faculté de se prévaloir 
des avantages que nous offrons, et 
nous voulons favoriser le plus grand 
nombre possible.

Quelques Journaux publient ce 
qui suit:

UN TOUR DE PROMENADE A ST. 
JEAN, N. B. nant de voir le désir impatient" M. le cardinal Antonelli, d’ac- 

cord avec la Sacrée Consulte romai- qu’ils manifestent de retourner sur 
l’élément perfide aussitôt qu’ils ont 
touché le sol. A peine arrachés à 
la mort et aux dangers de la navi-

Et comme il est évident que
la poprtlation acadienne bénéficie- ne, aurait résolu de provoquer un 
rait grandement d’une immigra- 
tion française, du contact et de 
l’établissement, au milieu d’elle, 
d’Alsaciens et de Lorrains, auxquels 
le joug prussien est insupportable.

(Suite et fin.)
LES HUSTINGS—CHUBES CORNER. LE 

PORT. LE MARCH —CHOSES

ET AUTRES.

Cette vaste bâtisse de pierre 
grise que vous pouvez contempler 
du Cf rré King, est le Palais de Jus- 
tice auquel s’adosse la Prison avec 
toutes ses dépendances: là, rien 
n’a été oublié, pas même la poten- 
ce, (Dieu vous en préserve !) dont 
le dernier gibier fut le héros de 
l’horrible tragédie de Black River 
Road. Et le perron élevé, qui s’a- 
vance sur la rue Sydney, tient lieu 
de hustings, du haut desquels, les 
candidats, au temps des élections, 
sollicitent en termes chaleureux les 
suffrages de leurs concitoyens. 
Ceux-ci ont alors le plaisir de s’en- 
tendre exalter jusqu’aux nues. 
Que dis-je ? les catholiques mêmes 
sont louanges par des bouches 
mielleuses qui n’ont, en toute autre 
circonstance, que des flots d’amer- 
tume à vomir contre eux. Puis on 
nous salue en souriant, on nous 
serre amicalement la main, on nous 
fait de magnifiques promesses, et 
mille autres mignardises charman- 
tes, dans le seul but d’obtenir notre 
vote. Ensuite comment nous trai- 
te-t-on ? Le Bill d’Ecole nous l’ap- 
prend. And God knows what will 
come next. Nous ne sommes done 
des gens de mérite que tous les 
quatre ans. Attendre pendant 
quatre longues années pour rece- 
voir un mot d’éloge et d’encoura- 
ment, mon Dieu, que c’est long !
•Le moment où je dois prendre 
congé de vous arrive à pas de 
géant: il faut nous hâter de par- 
courir les places qu’il me reste à 
vous montrer. Descendons sans 
retard à la rue Prince William, di- 
gne rivale de la rueKing pour l’éten- 
due de son commerce. —Nous voilà 
parvenus à Chubb’s Corner. Silen- 
ce ! le sol que vous foulez est redou- 
table : tremblez qu’il ne se convul- 
sienne sous vos pas téméraires ! 
En cet endroit. Monsieur, si une 
voix sépulcrale, s’échappant de la 
terre entr’ouverte, trahissait les 
secrets du coin mystérieux, vos 
cheveux se dresseraient sur votre 
tête comme des pi qjuants de cenelle; 
la frayeur vous ébranlerait les 
dents. Quoi! c’est ici que se déci- 
de, en paroles, bien entendu, la des. 
tinée dés empires, c’est ici que l’on 
renverse ou rétablit les trônes à 
volonté, ici qu’on anéantit des na- 
tions entières, ici qu’on fait voler 
en éclats nos autels sacrés, ici qu’on 
assiste à l’agonie du dernier pape, 
ici qu’on proclame la ruine pro- 
chaine du christianisme, ici qu’on 
s’extasie sur la sagesse dont notre 
Gouvernement Local a fait preuve 
en introduisant dans son noble 
corps le noble, le digne Lévite 
Thériault, ici enfin qu’on se félicite 
mutuellement du fameux Bill d’E- 
cole- que la Législature de cette 
Province impose outrageusement à 
une minorité Catholique, impuis-

plébiscite catholique universel sur la
question du pouvoir temporel du 
Pape.i

" Tous les évêques de la chrétien- 
té seraient sur le point de recevoir 
des instructions à l’effet de recueil- 
lir les votes par oui et par non de 
leurs diocésains, le 8 décembre pro- 
chain, jour de l’Immacalée-Concep- 
tion.

gation, qu’ils brûlent de courir d’au- 
tres chances aventureuses. Le

caux de nos hommes qui se dé- 
vouent à son progrès, à son avance- 
ment et à son bien-être, devraient, 
ce nous semble, se mettre en rap- 
port avec l’agent d’émigration en- 
voyé à Québec par la compagnie 
de spéculateurs français dont 
l’Ordre fait mention et lui représen- 
ter les avantages que nous pouvons 
offrir tant à la compagnie qu’aux 
émigrants qu’elle nous amènerait.

Peut-être qu’en poursuivant de 
la sorte le gouvernement, l’épée 
dans les reins, l’on pourrait deter- 
miner l’émigration de plusieurs 
centaines de familles alsaciennes et

trie de l’Océan, et quand sy em-
barque il sait si peu s’il en revien- 
dra qu’il est insouciant pour l’ave- 
nir

a Et puisqu’un jour il faut mourir
4Un franc marin qui fuit la terre.

tremblant les cordons de sa bourse 
payer largement ses emplettes, et 
s acheminer promptement vers son 
logis, peut-être avec la conviction 
que, après tout, le blanc peut bien 
être noir, et ce n’est pas peu!

Dans une ville, l’on vient quel- 
que fois en contact avec des per. 
sonnes que l’on n’oublie jamais. 
Souvent j’ai rencontré ici un vieil, 
lard qui ne présentait pas le speei. 
ment de l’humanité le plus élaboré 
Il était, il faut le dire, plus singu. 
lièrement accoutré que l’effigie do 
Mardi-Gras quan 1 on la mène 
ler au Mercredi des Cendres. Une 
vieille casquette d’hiver roussie par 
le soleil, lavée par la pluie, ceinte 
d’une peau de chat reuve de son 
poil, plus comparable à une chaus. 
se à filtrer d’apothicaire qu’à une 
coiffure humaine, lui descendait 
jusqu’au sourcil, le forçant à rele- 
ver le nez pour voir, car les yeux 
étaient presque occultés par la 
doublure intérieure qui lui tombait 
en immondes guénilles sur sa fige- 
re sale et cadavéreuse. Son pour- 
point, d’une étofie et d’une couleur 
indescriptibles, paraissait de moil- 
leure humeur que lui, car il finit 
par toutes les coutures. Ce vête- 
ment facétieux crevait de gaieté et 
aussi de vieillesse, ayant vécu plus 
d’années que Mathusalem. Un 
bâton, crasseux comme la main qui 
le tenait, semblait être toute la for- 
tune de ce vieillard infortuné, dont 
l’abandon et la misère laneait une 
sanglante satire contre le riche au 
cœur étroit, si toutefois, cette dé- 
gradation n’était pas l’effet de 
l’ivrognerie ou autre vice aussi dé- 
goûtant.

Si vous faites une promenade, le 
soir, il vous arrivera plusieurs fois 
de coudoyer, aux angles de certai- 
nes rues, des polissons qui s’y as- 
semblent en grand nombre pour 
insulter et faire enrager les pas- 
sants, besogne très encouragée 
dans le voisinage des cabarets de 
bas étage que fréquente la darnio- 
re classe de la société. Lorsqu’une 
lampe reflète 68 lumière blafarde 
sur ces figures sordides, impuden- 
tes, hébétées ou hideusement bout 
fiés par suite d’intempérance, rous 
les prendriez pour ces fantômes

Avis.—Les abonnements au 
Moniteur Acalien sont de pis 
moins de 6 mois. Pour discon 
tinuer à recevoir le Moniteur, il 
faut avoir payé tout arrérage et 
avoir donné un avis d’UN mois.

" Le pouvoir temporel du Pape 
est-il oui ou non, indispensable à 
l’indépendance du Saint-Siège, pour 
le gouvernement spirituel de l’E- 
glise de Jésus-Christ ?

" Telle est la question clairement 
formulée, qu’auront à résoudre les 
consciences catholiques "

Nous reproduisons ces lignes afin 
de mettre les catholiques en garde 
contre toutes ces nouvelles. Une 
foule de journaux Européens, enne- 
mis du Souverain Pontife, se font 
un devoir de répandre les rumeurs 
les plus impossibles sur le Pape et 
sa santé, ses projets et ses démar- 
ches, afin de jeter l’inquiétude chez 
les catholiques, déconcerter leur foi, 
et de les entraîner dans quelques 
défaillances. Mais ceux-ci savent 
heureusement trop bien la force de 
Pierre, de Pie IX pour ajouter cro- 
yance à ces mille bruits répandus 
de par le monde par le télégraphe 
et les agences de nouvelles.

Ce n’est pas le Pontife actuel de 
l’Eglise Romaine qui faiblira devant 
les autorités de la révolution ; qui 
abandonnera l’héritage dont on lui 
a confié l’administration et pour la 
sauvegarde duquel il lutte depuis 
un quart de siècle

• Doit rendre le dernier soupir
4 Dans la vague qui fut sa m re.”

[Ed. Corbilte.
Non loin de Lower Cove, se 

trouve une localité que les gens 
bien élevés n’osent pas même nom- 
mer en compagnie. A leur exem- 
ple je ne m’occuperai nullement 
de ce lieu, et j’espère que vous fe- 
rez comme moi.

Le Marsh Bridge, qui forme l’ex- 
trémité opposée de la ville, est re- 
connu pour son marché au foin, au 
bois et au bétail. Du reste, sa si- 
tuation basse et humide, rend ce 
quartier peu recherché comme lieu 
de résidence. Les chantiers de 
vaisseaux qui sont tout près, four- 
nissent de l’emploi et des moyens 
de subsistance à plusieurs familles 
des environs.

Voilà à peu près tout ce que je 
voulais tous dire pour vous orien- 
ter dans St. Jean Quelques détails 
de moindre importance vont termi- 
ner cette causerie déjà trop longue.

Vous n’irez pas soin dans les 
rues, surtout si vous percourez les 
plus agréables et les plus paisibles, 
sans rencontrer des individus dont 
la tournure et l’habit quelque peu 
militaires sont de nature à vous 
surprendre. Ces personnages sont 
revêtus d’une longue redingote de 
drap bleuâtre,et portent un petit bâ- 
ton rouge qu’une ficelle leur atta- 
che au poignet, (pour ne pas le 
perdre, je suppose, quand ils dor- 
ment debout) puis des anneaux 
de fer pendent à leur coté. Eh 
bien, ce sont des policemen appoin- 
tés et payés par le trésor public 
afin de pourvoir à l’ordre et à la sé- 
curité de tous. Partout où un cer- 
tain nombre d’hommes vivent en 
société, ils doivent nécessairement 
se soumettre à les règles qui assu- 
rent leur sécurité commune. De 
là l’origine de la police. Cette for 
ce protectrice étend sa sollicitude à 
la canaille, sux voleurs, aux polis- 
sons, aux ivrognes, sur lesquels elle 
fait main basse sans distinction de

LE MONITEUR ACADIEN.

VENDEEDI, 22 SEPTEMBRE 1871. lorraines et la colonisation de
nos terres incultes dans Kent, Glou- 
cester, Westmorland et Victoria.

Ces comtés possèdent des hom- 
mes aussi éclairés que dévoués, 
tant laïques que membres du cler- 
gé,et nous croyons sincèrement que 
leurs efforts réunis,leurs démarches 
concertées pourraient opérer un 
grand bien dans le sens que nous 
venons d’indiquer.

C’est une suggestion que nous 
soumettons, humblement et sans 
prétention, à ceux que nous venons 
de désigner, avec la ferme convic- 
tion que, mise à profit, elle pourrait 
tendre au progrès du peuple dont 
l’avancement et le bonheur nous 
sont doublement chers.

Alles ches SMIT H a CALDEE si vous voules de 
belles marchandises à bon marché!

L’Expositon provinciale deQuébec 
s’est ouverte mardi dernier dans cet- 
te ville et s’est continuée jusqu’à Sa- 
medi. Un grand nombre de visi- 
teurr étrangers de toutes les parties 
de la Puissance, compris le Lieut. 
Gouverneur Wilmot et sa Dame 
étaient dans la vieille cité deCham- 
plain durant la "grande semaine," 
ainsi désignée par les bons habi- 
tants du lieu.

L’Exposition a été ouverte solen- 
nellement à deux heures de l’après- 
midi, par son Excellence le Gou- 
verneur-Général qui arriva dans 
une magnifique voiture, accompa- 
gné de Sir N. F. Belleau et sa dame. 
Sir H. Doyle, l’amiral Fanshawe et 
plusieurs officiers militaires. On y 
remarquait aussi tous les Députés 
de la Chambre Provinciale, Sa Grâ- 
ce l’Archevêque Taschereau et le 
Vicaire Général Cazeant, M. le Mai- 
re Garneau et le Conseil des Cham- 
bres d’Agriculture, des Arts et des 
Manufactures.
Une compagnie militaire présenta 

les armes et l’orchestre joua des airs 
appropriés à la circonstance.

M. Joly de la part du Conseil 
d’Agriculture et de la Chambre des 
Arts et Manufactures présenta une 
adresse de bienvenue, dans les 
deux langues, à Son Excellence. 
Une réponse appropriée fut donnée 
par son Excellence..:

Lord Lisgar visita ensuite les 
les différents compartiments de 
l’Exhibition dont il parla en termes 
élogieux.

L’exhibition d’agriculture est cer 
tainement moins satisfaisante que la 
dernière à Montréal, cependant 
sous plusieurs rapports elle est bon- 
ne.

Le district de Québec a montré 
que depuis les dix dernières années, 
les progrès ont été rapides. Les 
produits d’agriculture sont quant 
au nombre et à la qualité ample- 
ment représentés et cette exhibition 
nous prouve que les habitants de 
ce district sont presque l’égal de 
ceux des Etats-Unis quant à ce qui 
regarde l’usage de ces produits ma- 
nufacturiers.

L’exhibition se composait com- 
me suit : 150 chevaux ; 240 bêtes à

COLONISATION ET IMMI- 
GRATION.

Le problème de la colonisation sem 
ble être en pleine voix de solution 
dans la Province de Québec. Les 
efforts tentés par le gouvernement 
pour attirer une immigration euro- 
péenne, après être longtemps restés 
stériles en résultats notables, com- 
mencent à devenir productifs.

Voici ce que nous lisons dans l’un 
des derniers numéros de l’Ordre de 
Montréal:

"La Minerve de ce matin nous ap- 
prend que dans quelques jours soi- 
xante familles vont arriver de Belgi 
que avec l’intention de s’établir po- 
sitivement dans ce pays. Elles se-

.@

ront, en toute probabilité, dirigées 
vers le haut de l’Outaouais où se 
trouve déjà un petit noyau d’émi- 
grants appartenant à la même origi- 
ne. X

"D’un autre côté, uie compagnie 
de spéculateurs français a dernié- 
rement envoyé ici un agent d’émi- 
gration qui ne reste pas inactif. 
Par son intermédiaire elle a déjà 
acheté toute une seigneurie pour y 
établir des Alsaciens, et actuelle- 
ment elle est en train de faire l’ec- 
quisition, dans la Gaspésie,d‘un im- 
mense domaine pour y établir une 
colonie française, suivant en cela les 
conseils et les enseignements de M. 
Rameau. Si ces négociations réus- 
sissent, il est très probable que cinq 
cent. familles d’Alsace et de Lorrai- 
ne viendront le printemps prochain 
s’établir en Canada.

“Et pourquoi ne réussiraient-elles 
pas ! L’idée de spéculation atta- 
chée à la formation de cette com- 
pagnie ne doit pas être prise dans 
un sens défavorable aux émigrants. 
Elle s’applique seulement à l’ex- 
ploitation du bois qui couvre les 
domaines de la compagnie. Celle- 
ei fera de bonnes affaires avec cet- 
te exploitation qui fera vivre les 
émigrants possesseurs de lots assez 
défrichés pour en retirer une hon- 
nête existence.

"Jusqu’ici le premier essai que 
l’on a tenté il y a quelques semai- 
maines d’une immigration belge 
semble réussir au-delà de toute es- 
pérance. Fort bien reçus et traités 
par les officiers publies préposés à 
cette besogne, les émigrés ont été 
mis à l’œuvre sur les chemins de 
colonisation et la facilité qu’lis ont à 
gagner de l’argent les empêche de 
trouver trop rudes les travaux de 
défrichement. Au reste,les Belges 
sontune classe de colons énergiques 
et infatigables ; nui doute qu’ils 
sauront tirer parti de la fertilité du 
sol et deviendront riches en un peu 
de temps. Nul doute, non plus, 
que nos compatriotes bénéficieront 
du contact de ces agriculteurs mo- 

dèles.•
X "Il en sera de même des émigrés 

qui doivent nous venir de l’Alsace 
et de la Lorraine."

Eu lisant ces faits il semble que 
l’inactivité du gouvernement du

So“On trouve de bons Habillements A grand 
marché chez Geo. PELLETIER.

—Des avis de Kingston, comté 
de Kent, nous informent, dit le 
Courrier de St. Stephens, que ce 
riche et prospère vill: ge. s’étendant 
de Be ttie’s Bridge à Child’s Creek, 
est reclamé en bloc par la fille 
d’un vieux soldat nommé Smith 
qui s’enrôla dans la guerre de la 
révolution, et, ayant perdu un bras 
au service de la Couronne. reçut ce 
morceau de terre en octroi. Peu 
après il se noya sur mer, et sa fem- 
me et sa fille se rendirent à Cha- 
tham, où celle là mourut. La 
fille s’en alla alors aux Etats-Unis 
et se maria. Son mari actuel est 
fort riche et est, dit-on, déterminé 
à pousser l’affaire jusqu’au bout. 
Il appert qu’ils s’occupent trar quil- 
lement de la chose depuis l’hiver 
dernier. La réclamation comprend 
tout le moulin à scie et le chantier 
de navires autrefois occupé par 
MM. Halderness et McLeod et un 
gros montant de propriété privée 
de prix. Nous ne croyons pas que 
la validité de la réclamation puisse 
être établie.1

se comme en Allemag 
en Suède et comme p 
un rayon chrétien, l’é. 
ple n’est pas institué 
guerre aved l’Eglise. 
pasteur a droit de pre 
truction; et la loi n’s 
imaginé un enseig ne 
où Dieu serait banui.1 
chrétienne. Est-ce là 
veut M. Girouard?1

Je proteste donc de 
gie de chrétien, je P 
nous protestons, nous à 
contre une entreprise : 
qui dans notre organisa 
isme légal, aura pour.

1. nier, la destructio i du 
La taxe directe des| 

comprends, je la comp/ 
dez-vous, M. Girouard 
barte chrétienne de 
ment; mais, dans 1. 
Athée, elle l’est et ne 
qu’une servitude et 
abrutissement.
\ En publiant ces que _ 
vous obligerez, M. le 1: 

Votre tout dévot
A. REN 

Bouctouche, Sept. 19, 

LES RÉGATTES DE L

sexe ni de condition. Le bâton 
couleur de sang que j’ai mentionné 
sert à rosser les dents du prévenu 
qu’on vient d’arrêter, lorsque celui 
ci s’avise de mâcher les doigts du 
watchman ; et les ornements sus- 
pects qui brillent à la ceinture de 
ce dernier, sont des espèces de 
bracelets au moyen desquels on lie 
ensemble les poings de ceux qui 
manifestent des propensions au 
pugilat trop prononcées. En gé- 
néral les agents de police s’acquit- 
tent bien de leurs devoirs: ils ont

maudits qui hantent, pour le mal- 
heur des vivants, les châteaux en-• 
sorcelés desquels l’auteur des Mille 
et une Nuits, nous raconte des 
choses qui font venir la chair de 
poule. L’existence de ces vaga- 
bonds est une plaie pour la société; 
honnis par leurs concitoyens, in- 
supportables à eux-mêmes, ils se 
plongent dans toutes sortes d’excès 
afin d’étouffer la voix des senti- 
ments humains humains qui leur • 
reproche leur indigne conduite. 
Au lieu de s’instruire en fréquen- 
ta: t les écoles, de se rendre propres 
à quelque situation honorable, des 
jeunes gens, appartenant quelque 
fois à de bonnes familles, se mêlent 
à ces bandes déguenillées, contrac- 
tent facilement leurs habitudesain- 
si que leurs vices, et font pins tard 
la honte et le désespoir de leurs pa- 
rents trop indulgents. Ou plutôt• 
je me trompe; ce n’est pas de la 
mansuétude que manifestent les 
pères et mères qui négligent l’édu- 
cation de leurs enfants, mais au 
contraire, de la cruauté et de is 
barbarie, puisqu’ils leur préparent 
un avenir affreux, l’échafaud ou is 
perte de leur âme immortelle ! La / 
question de l’éducation mérite donc 
la plus sérieuse attention de la 
part de ceux qui s’intéressent au 
bonheur de la jeunesse, c’est-à-direi 
au bonheur de la société.

Un vieux proverbe dit que toute 
chose doit avoir une fin. C’est pre- 
cisément pour ne pas faire mentir 
ce vénérable ad age que je termine 
à l’instant mon Tour de promenade 
à St. Jean. Mais en vous adressant 
mon salut d’adieu, aimables lec 
teurs. je vous offre mes plus since- 
res remerciements pour l’honneur 
que vous m’avez fait de lire ce pe-\ 
tit travail qui, je l’espère, vous a 
causé quelque agrément, en vous 
donnant des renseignements sur ia 
ville de St. Jean aussi justes 
possibles. Maintenant qu’on dise 
que ce n’est pas une chose 
geuse que d’être abonné au Don- 
teur Acadien. Au revoir.

PHILIPPE.

Le limes d’Ottawa nous informe 
que Sir J. A. McDonald est revenu 
des eaux par aitement rétabli de ses 
fatigues, et qu’il a rarement joui 
d’uie au si bonne santé:

On mande d’Outaouais. que l’on 
a reçu des nouvelles de M. Lange- 
vin. Le minstre des Travaux Pu- 
blics, après avoir visité Conboro, 
était retourné à Victoria. Les ci- 
toyens de cette ville l’ont invité à 
un banquet, le 14. Il doit s’embar- 
quer pour revenir au Canada le 22 
septembre.

—L’Hon. M. Archibald, ayant 
obtenu un congé indéfini, sera rem- 
placé au poste de Gouverneur de 
Manitoba par M. le Juge Johnson. 
On pense que M. Archibald sera 
nommé Lieut.-Gouverneur de la 
Nouwelle-Ecosse.

—On a trouvé, à deux différen- 
tes endroits, dans la paroisse de 
Pennfield, comté de Charlotte, du 
minerai de cuivre. Une veine de 
25 pieds de large se trouve près de 
Crow Harbor. De forts riches 
échantillons ont été enlevés à la 
surface. Une autre veine à Beaver 
Harbor a 4 pie s dé large et con- 
tient du cuivre mêlé avec du 
plomb et peut-être de l’argent. On 
croit que les deux dépôts sont fort 
précieux.

—La température, depuis une 
diz aine de jours, est fort impropice 
à la récolle. De fréquents orages 
tiennent frais le grain coupé et 
en empêchent l’engrangement 
Mardi soir, vers, onze heures, il est 
tombé une violente pluie de grèle 
qui a dû endommager considéra- 
blement les grains. Hier le temps 
s’est remis au beau, et puisse-t-il

sante à lutter contre les haines en- l’œil à tout, semblent se multiplier 
venimées d’une bigoterie farouche! selon le besoin des circonstances. 
Vous avez sans doute déjà compris ou les heurte partout excepté là où 

leur présence est le plus nécessai- 
re.

Entre les rues Charlotte et Ger- 
main, à peu de distance de la rue 
King, vous apercevez une étonnan- 
te agglomération d’objets Gispara- 
tes que l’imagination la plus éver- 
gondée puisse concevoir : des mon- 
tagnes de viande, des meules de 
choux et de navets, d’énormes tas 
d’oignons et de carottes, des bluets 
etc., etc., enfin, tout ce que les jar- 
dins et les forêts de la fertile Pro- 
vince du Nouveau-Brunswick peu-

que Chubb’s Corner est un véritable 
forum où, à quelques honorables 
exceptions près, se rencontrent 
pour parler d’affaires politiques, la 
plupart de nos modernes Cicérone: 
portiqueurs, jurisconsultes en mi- 
niature, petits législateurs machia- 
vélistes, utopistes échauffés, et 
toutes ces capacités phénoménales 
(je n’ai pas dit incapacités). Chubb’s 
Corner peut donc se traduire ainsi : 
Coin formidable.

Ayant payé au coin politique, 
littéraire et scientifique un juste 
tribut d’admiration, suivons la rue 
Prince William jusqu’à Reed’s Point. 
Là vous pourrez jouir d’une agréa- 
ble perspective aquatique: le Port, 
commode et spacieux, s’offre à vos 
regards avec ses puissants attraits. 
Une forêt de mâts se balancent 
mollement aux oscillations régulié- 
res des flots presque assoupis ; les 
pavillons, flottant au souffle de la 
brise légère, indiquent par leurs 
couleurs respectives, les nations 
auxquelles ils appartiennent; de 
petits vaisseaux enfumés, sifflant 
comme de vrais démons, sillonnent 
l’onde amère avec une rapidité pro- 
digieuse ; les matelots intrépides 
grimpent dans les cordages, pris 
en dégringolent avec l’agilité d’un 
singe cueillant des cocos; des ba- 
teaux à rames, rempl s de désœu- 
vrés, se rencontrent et se croisent 
en tous sens: enfin, le mouvement, 
l’activité et la vie régnent sur cette 
surface liquide de même que sur 
une place publique. Il va donc 
s’en dire que les matelots graisseux 
foisonnent dans les environs. La 
rue Britain, dans Lower Cove, a 
l’honneur de posséder le plus

La grande course d 
ou lien cette après-mie 
heures. Trois équip 

% pris part : le Kelly-Cha 
forth) le Taylor-Winshe 
ton. Ce dernier ocen 
du rivage, ensuite ven 
puis le Kelly. A 
moins une minute, le 8 
part fut donné et les é 
dirent l’eau avec beanc 
dite, les deux équipag 
avant des rameurs dei 
Ecosse, qu’ils laissèren 
bonne distance en arric

Jusqu’au terme de 1| 
allèrent tous deux d. 
quipage Barton qui av 
ramé de droite ligne 
bouée au bout des 3 p 
les une minute avant! 
s étaient trop éloignés

Ils firent de grands 
gagner l’espace perdu 
mais en vain. V

. Les rameurs du Bar| 
rent leur avantage et ar 
ils étaient partis ayant 
en avant du Kelly eto 
gueurs sur le Taylor.

Leur arrivée fut 
thousiasme par les sp 
se tenaient en bien plu 
bre qu’hier, sur le riva| 
teaux, dans les enviro 
Longueuil.

, Le Barton a parcour ( 
signé en 83 minutes et 
L ean au temps de la c. 
peine agitée. Les éq 
naient de 40 à 43 coup 
la thinute,—Nquueen Di 

lira

vent produire de comestibles.
Viennent ensuite les vieux che- 

vaux dont les os percent la peau, 
attelés à des voitures d’une rustici- 
té vraiment égayante; puis, au mi- 
lien de ce tripotage comique, s’agi- 
tent des hommes mais surtout des 
femmes vieilles ou jeunes, grandes 
ou petites; toutes affublées d’accou- 
trements bizarres et hétéroclites, 
introuvables ailleurs que dans 
notre Country Market, car, c’est 
bien le marché que vous avez de- 
rant les yeux. C’est ici que les 
habitants des campagnes viennent 
vendre les produits de leurs fermes 
et de leur industrie. Et comme la. 
femme a la langue mieux pendue 
que le roi de la création, celui-ci 
confie à sa tendre moitié une be- 
sogne dont le succès dépend de 
l’éloquence des trafiquants. Notre 
première mère, tout le monde en 
convient, a été richement pourvue 
de la noble faculté de la parole, 
d’où cette maligne tirade :

"Qu’une femme parle sans langue
" Et fasse même une harangue

" Je le crois bien.
"Qu’ayant une langue, su contraire,
"Une femme puisse se taire

" Je aien crois rien..

cornes, 175 moutons, 190 volailles, 
180 productions agricoles, 180 pro- 

Nouveau-Brunswick est fort coupa-ductions des champs, récolte, etc. 
ble et désastreuse aux intérêts bien 191 produits de laitage, 155 instru- 
entendus de la Province. Tandis 
que les autres Provinces travail- 
lent activement à faire venir et éta- 
blir des émigrants sur les terres de 
la Couronne, ici on se croise les 
bras et on regarde faire. Pas un 
pas, pas une démarche, pas une 
mesure n’est prise pour attirer ici 
une partie des colons qui arrivent 
d’outre-mer. .N

Quelle vaste étendue de terrains 
fertiles notre province ne renferme- 
t-elle pas, qui aujourd’hui croupis- 
sent improductifs dans toutes les 
directions ! Quelle somme énor- 
me de capitaux reste ainsi inexploi- 
tée, stagnante !

Mais puisque nos gouvernants 
ronflent sur leurs deux oreilles 
quand ils devraient veiller aux 

, agers the. Iets dn pays, l’initiative 
• le salaire de $1,000.

ments pour la préparation des pro- 
duits agricoles. Le total des arti- 
eles dans le département d’agricul- 
ture, est de 1476. Dans le départe- 
ment d’horticulture, 356. Durs le 
département d’industrie, 356.

Les entrées étaient beaucoup plus 
nombreuses que l’an dernier.

—M. Rand, ex-surintendant de 
"Education à la Nouvelle-Ecosse, 
est gazetté au même poste en cette 
Province en remplacement de M

6

Bennett, qui, en retour, obtient une 
situation an High School de St. Jean. 
On dit que M. Rand, auquel le gou- 
vernement tenait beaucoup à con- 
fier, parait-il, la surintendance, n’a 
consenti qu’à la condition que le 
salaire fut porté à $1600. Or, c’est

rester ainsi pour quelques jours, 
car il y a beaucoup de grain qui 

une violation de la loi, qui établit souffre.
grand nombre de cantines fréquen- 
tées par cas superbes hommes de. les. o

1
€
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nt cette faculté se déve. 
igieusement par un fre. 
cice. Or, qu ; ire 
demande, la pauvre cita- 
e rend au marché pen. 
son mari vague à ses 

is quotidiennes, elle qui 
tuée qu’à ne jaser que de 
à médire de ses voisines, 
lie faire, dis-ie, contre le 
airoles qui s’élancent tu- 
ment du cra'ère oval 
endeuse de profession? 
par des arguments tout 
is, elle va dénouer en 
les cordons de sa bourse 

rement scs emplettes, et 
er promptement vers son

-être avec la conviction 
tout, le blanc peut bien 

et ce n’est pas peu !
ne ville, l’on vient quel, 

a contact avec des per. 
te l'on n’oublie jamais.

j ai rencontré ici un vieil, 
le présentait pas le spéei. 
humanité le plus élaboré.

faut le dire, plus singu- 
|accoutré que l’effigie de 
as quan l on la mène bru- 
reredi des Cendres. Une 
quette d’hiver roussie par 
lavée par la pluie, ceinte 
Lu de char veuve de son 
1comparable à une chaus- 

r d’apothicaire qu'à une 
humaine, lui descendait 
sourcil, le forçant à rele- 
: pour voir, car les yeux 
resque occultés per la 
intérieure qui lui tombait 
des guénilles sur sa figu-
:cadavéreuse. Son pour- 
1ne étofie et d’une couleur 

ibles, paraissait de meil- 
neur que lui, car il riait 
$les coutures. Ce vête- 

1tieux crevait de gaieté et 
1rieillesse, ayant vécu plus

que Mathusalem. Un 
|assenx comme la main qui 

semblait être toute la for- 
e vieillard infortuné, dont 

et la misère lançait une 
satire contre le riche au 
bit, si toutefois, cette dé- 

n’était pas l’effet de 
The ou autre vice aussi dé-

7ORRESPONDAXCE. NOUVELLE MITRAILLEUSE IN- 
VENTÉE SUR L’ILE DU PRINCE- 
Edouard.—Un ingénieux gardien 
de phare d. l’Ile du Prince Edou-

l’ordre plus élevé de GEM JS PR BEN NAROHES 

ses colonnes, font preuve.” Le 
prote a été renvoyé.

AUX ÉLECTEURS.
A—___

Pour l’information de nos conci­
toyens, nous publions l’avis suivant 
que nons trouvons affiché dans le 
bureau de M Deacon, à côté de la 
liste des Electeurs pour la paroisse 
de Shédiac:

Les reviseurs s’assembleront ai bureau de 
W B. Deacon, Eer , le 25 Octobre prochain, à 
10bs e. m., pour reviser la Liste des Electeur» 
de la Paroisse de Sh diac, et toute personne

• F aits Divers.
Hardes Faites, bonnes et a bon marché, chez 

Huma CALDERI
Monsieur le Rédacteur, ST JEAN: N. B.

ST JEAN.SNp Enbr 1. IRT.
Sep embrefeti487s,ctaDepuis bien longtemps j’avais...,-_ 

intention, conformément à la pro- Fard a inventé une mitrailleuse dont 
messe qne j’avais faite à A. Gi- l’Argus de Charlottetown parle dans 
rouard, M. P. P., d’écrire quelques les termes suivants:
mots au sujet du Bill d’Ecole, qui “ Le principal avantage qu’elle 
a été passé è la dernière Session de semble posséder sur toutes les an- 
nôtre Législature Locale. La ques- très pieces d’artillerie dont nous 
tion, H est vrai, en est presqu’iné- ayons entendu parler est qu’elle 
puisable ; mais, si ce n’eût été d’un 1 peut être tournée sur aucun point 
fort méchant mal de gorge qui me en un instant et sans cesser le feu. 
retient à la maison depuis huit Le modèle contient deux C 
jours et qui menace de m’y retenir mais l'inventeur calcule qu'un hom 
davantage, je n’aurais pas écrit me en peut faire fonctionner vingt 
pour la simple satisfaction d’avoir 
une répot se de M. Girouard, selon 
sa promesse. S’il faut en croire ce 

bien mal

Extraordinaire.—-On nous in­
forme qu’un poisson extraordinaire.

Nous regrettons d’apprendre que 
l’estimable député du Comté de 
Kent aux Communes, A. Renaud, de grande dimension et de curieuse 
Eer., est depuis quelque temps at- conformation et dont l’espèce est 
teint d’une maladie grave qui le inconnue, a été pêché à la Grand- 
retient à sa chambre, et nous fai- Digue la semaine dernière Le 
sons des vœux pour son prompt ré- monstre s’était pris dans des filets, 
tablissement.X

.. $d $00 
-00 2051 00 286 
. 0 20% 00 265 
. 0 06 0 079 
. 0 10 0 11 
..0 07 0 08 
. 0/00 0 16

Beurre en tinette....... 
do frais...............

Mouton lalivre............... 
Jambon la livre ....... 
Lard do ... 
Saif la livre ...................  
Bœuf do ..................... 
Œufs la douzaine..........
Veau la livre:................  
Agneau do ..................
Avoine le boisseau.........  
Patates. do .....

do I. P. E. do .. 
Bl-d’Inde do .. 

Fromage la livre ........... .
Fleur, extra, le quart., 

de choix..  
d’avoine..

0 05 
0 18 
0 06 
0 OS

0 07
0 18
0 07
0 07

pris dans des filets.
dont le propriétaire fut fort su pris 
de sa pêche. Il mesurait huit pieds 

M. Tilley, qui sont à St. Jean de long, avait une large tête, sous
depuis quelques jours, partent ce

—L’Hon M. Mitchell et l’Hon. 65 0 60d sirant ajouter on retrancher quelque nom 
sur la liste, doit ea donner avis, avec ta cause 
de l’objection, à l’un de nous le ou avant le 1er 
Octobre prochain, et aussi en notifier toute 
personne que l'on propose de retrancher.

D. 8 HARPER.
C. W.SMITH.

CLEMENT LEGERE.

La loi étant la même pour to is 
les comtés de la Province, l’avis 
précédent s'applique à toutes les pa­
roisses et nous invitons tout spécia­
lement l’attention de nos compa- 
triotes sur le devoir qui leur incom­
be de faire mettre leurs noms sur 
les listes électorales de leurs loca­
lités respectives.

Nous aurons les élections fédéra­
les l’an prochain et il est importait 
que tous puissent avoir voix au 
choix de nos représentants.

Le temps est court. Quiconque 
se propose d'ajouter on de retran­
cher quelque nom doit en notifier 
les reviseurs d’ici au premier d’Oc­
tobre. En parcourant les listes on 
s'apercevra que bien des gens qui 
paient droits et taxes tout comme 
le commun des noms inscrits sont 
omis; qu’on répare donc les fautes 
à l’instant !

0 50
0 00
1 00

0 00 
• is 

7 00
130 
IN

canons,
laquelle était une gueule garnie de 
deux rangées de dents de deux 
ponces de long. 11 a été dépecé 
et salé. On dit que la viande en 
est excellente.

mstin pour Ottawa.
EVASION.—Patrick Slavin, qui 

avait été emprisonné pour la vie 
dans le pénitencier de St. Jean, 
pour complicité dans un meurtre 
commis il y a déjà plusieurs an­
nées, s’est évadé Lundi dernier du 
lieu de sa réclusion. Une récom­
pense de $100 est offerte pour son 
appréhension.

—Les officiers de la Douane de 
St. Jean ont opéré ces jours der­
niers, la saisie d'un navire qui avait 
déchargé une cargaison de marchan- 
dises en co tre-bande sur l’Ile In­
dienne.

fort aisément. Elle fonctionne an 
moyen d’un levier, se charge et se 
décharge avec la même opération

7
so

Monsieur, nons sommes bien mal et est extrêmement simple dans sa 
inspirée, nous Catholiques, de nous construction. Elle lancera un boulet 
plaindre des Ecoles Communes ou par seconde, ce qui avec vingt ca- 
Athées. Sans doute nous avons nons. donnerait un total de 1200 
bien droit de témoigner notre mé- coups par minute. "Un tel instru- 
contentement contre ces écoles, et ment sur un champ de bataille 
ici, je porte défi à M. Girouard de

La taxe directe dea Ecoles est

ibrairie Catholique !!
LIVRES FRANCAIS 

Importés spécialement pour les Eco­
les Françaises du Nouveau-Bruns-
wick et de la Nouvell--Ecosse.

EN GROS ET EN DÉTAIL
Le Petit Catéchisme de Qu bec (double), prix: 

T cents eu 61 cents la douzaine.
Syllabaire des Equies Chrétiennes, prix : 6 cta. 

en 50 cents la douzaine.
Nouveau Traité des Devoirs du Chrition, prix : 

30 cents eu $3 la doit* ne.
Testament (Ancien et Nouveau, abrig5), pries 

25 cents ou $2 60 la douzaine. -‘
Grammaire Française, par Bonneau, abroge, 

prix: 15 cents ou $. 60 la douzaine.
Histoire Sainte, abrigie, prix: 15 ets ou $1.50 

la douzaine. T
Dictionnaire Françals-Anglala de Nugent,prix: 

75 centa ou $8 la douzaine.
DES Enroyis par Poste en Express à viception 

de prix marqué.

Livres DH PaIERES, depuis 20 cents 1 $5. 
Aussi un Assortiment varié de Chapelets, Creis 

Métailles, Images, etc.

INSTRUMENTS ne Mestoun.
Flates, Violons, Coscertinas, etc. Prix : de $1 

à $10.—Pitinos, Orgues, Hermoniums, 
ete. Prix : de $50 à $500.

D6o6e.
An Cap de Cocagne, Lundi, le 18 courant, 

après une maladie de cinq mois, Emilie Breau, 
g e de 24 ans, 8 mois et 18 jours.

A St. Andr de T.dish, le 15 courant, anr’s 
une maladie de quelques moi», Ambroise Le- 
blanc, fils de Andr: A. Leblanc, gs de 20 ans.

se­
rait un terrible engin de guerre. 
Elle est aussi arrangée de façon à 
ce qu’elle soit altérée à différents Académie N.-D. duSa ré-Cœur

POUR LE3 DEMOISELLES 

à MEMRAMCOOK, N.-B.
une question d’argent, cependant rangs en un moment et sans cesser 
il faudra toujours payer. Sur cette ‘le feu. La cartouche est enflam- 
question l’on peut toujours différer mée sur le principe du fusil à ai- 
d’opinion, cela ne touche en rien à guille. La grande beauté de l’in- 
la liberté essentielle de l’homme, vention est cependant, qu’on peut 

Mais M. Gironard, le Bill King la faire fonctionner du pistolet au 
que vous avez plus fait qu’approu- canon. M. Heustis, l’inven’eur, en 
ver, vous avez même parlé en sa a montré le modèle à M. Pope et an 
faveur, vos chers ami* s’en sont gouverneur et s’est assuré leur in- 

d’une autorité, pour fluence pour le porter à la connais­
sance du War office britannique.

Le Cours d’Instruction dans cette Académie 
,..comprend la Lecture, l'Ecriture, le Grammaire 
télégraphiques Fran aise et Anglaise, l’Arithm tique, la Tenue 

Derby, des Livres, la G ographie Ancienne et Moderne, 
• " la Composition en prose dans les deux langues, 

1 Histoire Saer e et Profane, le Litt rature

—De récents avis
annoncent la mort de Lord
l'un des plus éminents hommes 
d'état de l’Angletere.

Mardi dernier, quatre hommes
Fran aise et Anglaise, la Lecture Latine, la 
Mythologie, la Botanique, l’Histoire Naturelle,
la Musique Vocale et Instr mentale, le Dessin 

occupés à travailler à une aile de et is Peinture. l’Economie Domestique, l’Ouvra- 
l’orphelinat catholique de St. Jean, ge à |Aiguille de tout genre, ls Tapisserie, 
e E . , • - ,1 , Broderie sur Mousseline, le* Fleurs Artificielles,furent pré empites a terre, 1echafaud1 - — 
sur lequel ils étaient ayant cé-

servis, comme
montrer à leurs co-religionnaires.
qui n’étaient pas tout-à-fait radi­
caux, qu’il ne devait pas nuire aux 
catholiques, puisque vous encensiez

les Fleurs en Cire, etc. X

Conditions de FAnnfs Soholaire.Les journaux de l’Ile du Prince- 
Edouard sont à couteaux tirés. 
C'est l'adjudication du contrat du 
chemin de fer à un M. Schrieber

dé sous leur poids. L’un des qua­
tre a reçn des blessures tellement 
graves que son rétablissement a été 
déclaré impossible par les médé- 
cins.

Pension et Lavage....
Enseignement.................
Musique Instrumentale

U-age du Piano...........
Musique Vocale ...........
Peinture et Dessin........

vous-méme: cette mesure. Quelle 
autorité ! i

Le Bill King est tout simplement

$42 00 
9.00

13.00
50 
e5.00

—Il y a environ quinze jours, M. 
Olivier J. S. Leblanc, marchand, 
de Ste. Marie, logeait au Fountain 
House, St. Jean, dans une chambre, 
qui avait entrée dans une autre 
occupée par un M.Dickie. Un soir, 
étant entré après avoir transigé 
quelques affaires dans la ville, il 
ferma sa chambre à clé, déposa sa 
montre sur la table et ayant deux 
portefeuilles, il en mit un sous son 
oreiller et laissa l'autre dans la po­
che de ses pantalons. S'étant éveil­
lé ver* deux heures, il alluma sa 
chandelle et ne fut pas peu surpris 
de voir que sa montre avait dispa­
ru ainsi que le portefeuille qu’il 
avait laissé dans sa poche de panta-

qui est le casus belli. Les jour­
naux de l’opposition prétendent que 
le gouvernement a indignement 
maltraité M. O’Brien, d’Halifax, en 
ne lui donnant ni le temps ni l’op­
portunité de se procurer des cau­
tions. L’Islander leur répond que 
le cabinet a trop usé d’indulgence 
envers le protégé du Herald et du 
Patriot, quand il a attendu près 
d’un mois pour 1; mettre en état 
d’offrir des garanties suffisantes, ce 
qu’il n’a fait qu’après avoir été no­
tifié que des négociations avaient 
été entamées avec M. Schrieber.
La différence entre les deux con­
trats se monte à quelque £20,000.
» ------------------------ -

La convention annuelle de l’As- 
sociation Médicale de la Puissance 
a eu lieu cette semaine à Québec. 
Différentes questions importantes 
ont été discutées ; mais aucune dé­
cision n’a été prise.

La prochaine conférence aura 
lien l’an prochain à Montréal.

Voici les noms des officiers élus

"adresser à 

ISRAELune question d’asservissement de 
l’âme humaine Vos devanciers' 
dans le Radicalisme, Danton, Bobes- 
pierre. Marat, et même la Conven- 
tion de 93 reculèrent devant un 
acte aussi indigne. La taxe que 
l’on veut rendre obligatoire dans 
cette Province est un système dont 
le principe et l’Athéisme, est ce qui 
peut s’imaginer de plus monstrueux 
en matière d’éducation. En Prus- 
se comme en Allemagne, en Suisse, 
en Suède et comme partout où vit 
un rayon chrétien, l’école du peu­
ple n’est pas instituée à l’état de 
guerre avec l’Eglise. Le prêtre, le 
pasteur a droit de présider à l'ins­
truction; et la loi n’a pas encore 
imaginé un enseig nement d’Etat 
où Dieu serait banni. La loi reste 
chrétienne. Est-ce là la loi que 
veut M. Girouard ?

Je proteste donc de toute l’éner­
gie de chrétien, je pourrais dire, 
nous protestons, nous catholiques, 
contre une entreprise de servitude 
qui dans notre organisation d’Athé-

J. D. LANDRY,
No. 49 Rue King,

ST. JEAN, N. N.

Tapisserie et Broderie................. ...*
Fleurs Artificielles et Fleurs en Cire. 10 00—Le corps d’un M. Rufus Faw- 

cett qui s'était noyé le 6 courant 1er Juin 1871— la
NOTA.—1. Tout mois commencé doit être 

travaillant au Pont de Moncton pay en entier.
1. Lee objets classiques sont i, la charge des 

él ves.
Pensionnat de 8t. Joseph 
Sons la Direction des Saurs de la 

Congrégation de Notre-Dame, à 
Miscouche, paroisse de Bet­

te Alliance. Isle du 
Prince Edouard.

en
a été trouvé la semaine dernière.

—Dimanche dernier, M. Solomon 
Trites, de Lutes Mountain, a été 
attaqué par un taureau qui lui 
transperça en plusieurs endroits.

3. Les frais de M decin et d’Infirmerie ne 
eont pas compris dans le prix de le pension.

4. Cheque trimestre doit ee payer d’avance

A. M. E. LAPIERRE, 
Directrice.Trites est mort Mercredi de ses

blessures. | T p ppmim a A TPODIOMP I Cette nouvelle Institution, qui a 8t5 ouverte
T . LD IDILI-UAILOHISMD le 1er p cembre 1867, est sous la direction des

U il navire et un remorqueur DE OUEBEC Sœurs de la Congr-gation de Notre-Dame, qui
sont venus en collision Lundi soif 1300 s’efforceront de donner aux jeunes personnes,
sur la Rivière St Jean, et da e la revu, corrigé et approuvé par Mgr. que les parents confieront i leur sollicitudes, 

r - _ 1 ____ -x j • FT. T . les vertus et les connaissances convenables àconfusion, le capitaine du navire lEveque de St. Jean. leur sexe. Elles ne a gligeront rien de qui 
fut jeté par-dessus bord et se noya. ------- pourra contribuer à entretenir eu a am llorer

,. — . Le Soussigné vient de recevoir 3,000 Exem- leur sant, à donner l’habitude de l‘ordre,de la
On nous apprend qne la 1 aroisse plaires de cette nouvelle Edition du PETIT- la propreté et de la bonne tenue Le position 

de St. Anselme de Petitcodiac vient CATECHISME publi e avec l’autorisation delheureuse de la paroise de Miscouche sa profi- 
Sa Grandeur Mgr. de St. Jean pour l’usage dee mité de la mer, l’air pur quion y respire joint 
populations fran aises des Provinces Maritimes, *ene nourriture saines et abandons e et les 
qu'il d bitera à bonnes conventions. soins assidus des maitresses offrent aux parents

FIDELE POIRIER toutes les garanties désirables pour la santé de 
Sh dise. 30 Àott 1871. ‘ I ENSEIGNEMENT

Le esurs d’instruction comprendre le Lectu- 
re,l'Eeritiire l’Arum tique, le Grammaire Fran- 
çaise et Anglaise. l’Histoire sainte et l’Histoire 
profane, l’Histoire ancienne et l'II etoire modes- * 
ne, la Géographie la Mythologie, le Lit rature, 
l’usage dee Globes, l’ Astronomie, loBotanique, 
la Zoologie,le Philosophie axiturelle, la Chiais 
pratique, le Tenue ries livres, le Ghom trie, 
i'AIg bre, le Dessein et le Peinture de divers 
genre», l'Economie Domestique, l’ouvrage h 
l’aiguille "al et enjolic Broderie, ete.

CONDITION DE LA PENSION,

1faites une promenade, le sus arrivera plusieurs fois 
wer, aux angles de certai- 
des polissons qui s’y as- en grand nombre pour et faire enrager les pas- 
sogne très encouragée Goisinage des cabarets de 
■quo fréquente la darnio- de la société. Lorsqu'une 
lète sa lumière blafarde 
cures sordides, impuden- 
nées ou hideusement bouf 
Thite d’intempérance, vous 
iriez pour ces fantômes qui hantent, pour lé mal- 
vivants, les châteaux en- 
Desquels l’anteur des Mille nits, nous raconte des i font venir la chair de 
■/existence de ces vaga- une plaie pour la société;

leurs concitoyens, in- 
les à eux-mêmes, ils se 
dans toutes sortes d’excès 
suffer la voix des senti- 
mains humains qui leur 
leur indigne conduite.

s’instruire en fréquen- soles, de se rendre propres 
situation honorable, des 

appartenant quelque 
bonnes familles, ee mêlent es déguenillées, contrac- 
ment leurs habitudes ain- 
sors vices, et font plus tard le désespoir de leurs pa- 
indulgents. Ou plutôt 
mpe; ce n'est pas de là 

que manifestent les 
ères qui négligent l’édu- 
leurs enfants, mais au de la cruauté et de la 
ouisqu’ils leur préparent 
affreux, l’échafaud ou la 
ur âme immortelle ! La 1l’éducation mérite donc 
rieuse attention de la ux qui s’intéressent au 

la jeunesse, c’est-à-dire 
de la société.

■proverbe dit que toute 
avoir une fin. C’est pré- 
Jour ne pas faire mentir 
Be adage que je termine 
Binon Tour de promenade
■Mais en vous adressant 
1d’adieu, aimables Jeer 

Bus Offre mes plus since- 
cements pour l’honneur 
‘avez fait de lire ce pe- qui, je l’espère, vous a 
que agrément, en vois 

renseignements sur la 
Jean aussi justes

Maintenant qu’on dis» B pas une chose avant - 
‘être abonné au DIoNt- B. Au revoir.

PHILIPPE.

Ions. #
La porte de sa chambre était aus­

si entr’ouverte de quelques pouces. 
Il descendit pour en avertir le pro­
priétaire, M. Thompson, et trouva 
M: Dickie, qui lui dit aroir été vo- 
e de sa montre d’or. L'éveil fut 
onné et les soupçons tombèrent 
ur deux pensionnaires nommés 
mith et Bush, qui furent arrêtés. 

Les objets volés furent trouvés 
ans leurs valises. L’examen pré- 

iminaire tenu dans cette affaire a 
Entièrement prouvé la culpabilité 
es prévenus. Tout porte à croire 

que le voleur était blotti sous le lit 
e M. Leblanc quand celui-ci se 

coucha le soir.

de faire l’acquisition d un magnifi­
que orgue pour son église. Nous 
félicitons de tout cœur la popula­
tion catholique de St. Anselme de 
son zèle à chercher à rehausser la 
solennité des saints offices qui s’y 
célèbrent.

Nous avons reçu de Gloucester MonIln 
une correspondance relative à la 
tournée que vient d'y faire le de-
pute aux Communes, et critiquant F AMILLE!
es discours qu’il y a prononcés. La moins dispendieuse e* la meilleure

—Les coupe-bourses se sont
abattus sur Québec pendant l’Ex- Fe me sur le Marche !
position Provinciale la semaine Nulle Machine n’a atteint une popularité 
ternière, et la police a fait une bon- aussi extraordinaire en aussi peu de temps.
ne moisson de ces vauriens. chacun EN EST SATISFAIT !

Fabrication de L’ACIER. — La.PANENTE LOCKMAN est ls plus sim- 
Nous apprenons une association ple Machine A Point Farm . Un enfant peut Nous apprenons 40 uae association, lu faire fonctionner sans beaucoup d’instruc- 
vient de se former pour fabriquer tiens.
un acier appelé acier-viger, du Le Lockman a un R’gulateur de fil Automa- 

nom de son inventeur M Labréche- sondre lier pina fortes Rome. iStTrai 
Viger de Montréal, qui a découvert g res, sans aucune alt ration de is Tension

LE L CKMAN.
—000--------
oudre * Navette 

DI

isme légal, aura pour résultat der­
nier, la destruction.du catholicisme. Sewell, de Québec, président ; vi- 

La taxe directe des Ecoles je la

l’année courante : —Dr. J. A.pour

ce-président. Dr. Trudel, de Mont­
réal pour Québec ; Dr. Grant Maire 
d’Ottawa, pour Ontario ; Dr. C C 
Hamilton, de Cornwall, pour la 
Nouvelle-Ecosse ; Dr. W. Byand,

comprends, je la comprends, enten­
dez-vous, M. Girouard, dans la li­
berté chrétienne de l’enseigne- 
ment; mais, dans le monopole 
Athée, elle n’est et ne peut être 
qu’une servitude et un hideux 
abrutissement.

En publiant ces quelques lignes, 
vous obligerez, M. le Rédacteur,

Votre tout dévoué, etc., 4
1 , A. RENAUD, M. P.

Bouctouche, Sept, 19, 1871.

achine a Coudre a Point
Pension............. ;.............
Demi pension.:.. ........... .
Quart de pension.........
Musique et Instruments 
Dessin et Pienture....

$00 
.3g .16 
.26 
..€ 
.19

de St.Jean, pour le Nouveau- 
Brunswick. Le Dr. A H. Davis, 
de Montréal, a été réélu secrétaire- 
général, et le Dr. E. Robillard, de 
Montréal,trésorier. Secrétaires lo­
caux : Dr. Blanchette, Québec ; Dr. 
Henry, d’Ottawa, pour Ontario ; Dr. 
A. P. Ried, de Halifax, pour la 
Nouvell-Ecosse ; et DA. Reeves, de 
St. Jean, pour le Nouveau-Bruns- 
wick.— Minerve.

Les tendances radicales de la So­
ciété Internationale et le nom- 
bre toujours croissant de ceux qui 
s’y affilient commencent à préoccu­
per vivement l’attention des gou­
vernants des principales puissances 
de l’Europe..

La France, qui a eu tant à souf- 
frir de cette association pendant les 
ours néfastes de la Commune, est 
a première qui ait législaté pour

Blanchissage....
Les parents, avant de faire confectionner 1#

trousseau de chaque H ve, sont pri a de vouloir 
bien prendre les, informations a-osserires M- 
ir a des ma tresses.

Ier Septembre 1871.

LES RÉGATTES DK LONGUEIL. ce que d’autres cherchaient depuis 
longtemps, un procédé chimique 
au moyen duquel on peut conver-

ou de le pose de l'Aiguille.
Le Lockman e un Marteau ajustable.
Le Lockman a un Jabotier, un Faufileur et 

une Conseuse combin e. et un marteau, un Ja-La grande course de bateaux a 
eu lieu cette après-midi vers trois 
heures. Trois équipages y ont 
pris part : le Kelly-Chambers, (Ren- 
forth) le Taylor- Winship et le Bar- 
ton. Ce dernier occupait le côté 
du rivage, ensuite venait le Taylor, 
puis le Kelly. A trois heures 
moins une minute, le signal du dé­
part fut donné et les équipages fen­
dirent l’eau avec beaucoup de rapi­
dité, les deux équipages anglais en

• avant des rameurs de la Nouvelle- 
Ecosse, qu’ils laissèrent une assez 
bonne distance en arrière

Jusqu’au terme de la course, ils 
allèrent tous deux de pair. L’é* 
quipage Barton qui avait toujours 
ramé de droite ligne retourna la 
bouée au bout des 3 premiers mil­
les une minute avant les autres qui 
•étaient trop éloignés de la leur.

Ils firent de grands efforts pour 
gagner l’espace perdu au détour, 
mais en vain.

rent leur avantage et arrivèrent d’où 
ils étaient partis ayant 6 longeurs 
en avant du Kelly et celui-ci 8 lon­
gueurs sur le Taylor.

Leur arrivée fut saluée avec en- 
thousiasme par les spectateurs qui 
se tenaient en bien, plus petit nom­
bre qu’hier, sur le rivage et les ba­
teaux, dans les environs du quai de 
Longueuil.

mettre un terme à la diffusion 
des principes malsains qui en for­
ment la base. L Assemblée de Ver- culer les résultats que cette décou-T 
sailles, il y a quelques jours, a été • - 11 • ■

SOUTERDAINS.—Un correspon­
dant du Times de Moncton parle 
comme suit de deux souterrains 
inexplorés en cette Province :
•" L’un est situé à moins de deux 

milles de Butternut Bridge Corner 
et à pas plus dé cinq brasses du 
milieu du Chemin Public condui 
sant au Ridge (ainsi nommé) Qu’il 
soit vrai ou non. comme on l'a af­
firm •, que quelqu’un est allé à Ca­
naan par cette route, je n’ai jamais 
entendu dire que personne ait ten-

tir le sable magnétique en acier le butier «t un Tresseur ordinaires, etc. îAL . 1 D T. ,.,
plus n-ir II serait superflu de cal. Tous les appareils vont avec la Machine Chemin 03 I ar Interoelonial l cal I gratis 4

Le Lockmen e remport le Isa Paix 4 l’Expo
produire. sition Provinciale, Toronto, eur 47 compti- Les Commissaires nomm -e pour construire 

le Chemin de Fer Intercolonial donnent par 
le présente avis qu’lis sont pr par e à recevoir 
des e omissions pour le placement dee lisses et . • 
pour le nivellement de 754 milles de la ligne, 
étant les sections 4, 7 et 13 dans la Province 
de la Nouvelle Ecosse Lee soumissions dol- 
vest être pour toute le distance du pour des 
sections sépar es.

Lee sp cifications et lee formes de sonmis- 
sion peuvent tre obtenues eu bureau dis Com- 
missaires, Ottawa, et aux bureaux des ing - 
nieurs à Truro et * Amherst.

Des soumissions cachet es, marquées FSou- 
missions " et adress e» aux commissaires se- 
rout re ses À leur Bureau, is Ottawa, jusqu’à 
Midi, LUNDI; 1e 25e jour de SEPTEMBRE 1871

Des soumissions seront aussi re ne» ea m me 
temps et a la m me place pour 300 tonnes de 
Chevilles d’apr » les chantilions qui peuvent 
être vus dans bureaux ci-dessus nomm e.

On doit tablir dans les soumissions la prix 
partonne de 2.2 40.1b», lier es en quantit sige. 
lee aux stations de Trnre et Amberat. ' 50 ton- 
nes pour trelive e» à Amberat le 16 Octobre 
et 50 tonnes le Ier Novembre prochain. Le ba- 
lance pour être live e le 1er Juillet 1873.

verte vasaisie d'un projet de loi qui déclare 
que tout membre de l'Internationa­
le sera passible d’un emprisonne­
ment variant de deux mois à

teurs.La compagnie débutera avec un 
capital de $100,000. Eugène Chinic." 
écuyer, est nommé directeur syn­
dic pour Québec et George Duval, 
avocat est nommé syndic.

Le sable magnétique que l’on al 
découvert en si grande quantité 
sur la côte nord du St. Laurent va 
ainsi devenir une source de riches­
ses immenses pour le pays. La 
compagnie qui doit commencer 
dans quelques jours sis travaux 
l’exploitation, se propose d’éablir| 
nue usine sur les bords de la riviè-l 
re Saint-Charles. Nous lui souhai­
tons tout le succès possible.—Jour­
nal de Québec.

—Un journal d'Halifax dit que 
deux ministres presbytériens, vou­
lant se rendre compte de la morali-1 
té des Haligoniens, parcoururent 
la ville en tous sens un bon Diman- 
che, et trouvèrent cent quatrevingt- 
deux shops, (petits magasins et au- 
berges) ouvertes au public, au 
nombre desquelles était celle d’un 
échevin !

—Le prote d'une imprimerie du 1 
Far West américain, qui avait été 1 
laissé en charge d’un journal heb­
domadaire pendant qne le proprié­
taire jouissait d’une excursion avec 
ses confrères de la presse, annonce 
ainsi le fait : " L’absence de l’Edi­
teur de cette feuille expliquera l'ap­
parence plus belle - de journal et

A. R. WELDON, 
Agent, Sh dise.

15 septembre 1871.

deux ans et d'une amende de 50 à 
1,000 francs, en outre de la priva- 
tion de ses droits civiques.

Le télégraphe nous annonce que 
les Chanceliers des empires alle­
mand et autrichien sont maintenant 
occupés à Salsebourg à rédiger un

COTON A TISSER. 
------:  .

Coton Filé 
MANUFACTURE AU

40

té de pénétrer Jusqu à sa plus gran­
de profondeur et je n’ai aucun 
doute que l’exploration en serait 
fort interressante à quiconque au- té qu ils considèrent comme

Moulin a Coton dt Nouveau- 
Brunswick,

Porte au haut du Paquet le nom du Moulin et 
notre nom eur étiquettes imprim es.

Le Coton Fil Blane, Rouge et Jaune est 
enveloppé de Papier Bleu

Le Coton Filé Bleu est enveloppé de Fo- 
pier Jaune.

Toat le Coton Fill que noue Manufacturons 
eet garanti de U Meilleur Qualité, plein poids, 
et numroté correctement.

WM. PARKS & SON,
MOULIN A Cevos w N. 8.,

8r. Juan N. 8.
Ao3t 15, 1871—10

projet de loi au sujet de cette socié-
une

grande plaie sociale. Il n'y a pas 
de doute que les mesures sévères 
adoptées par M M de Bismark et de 
Beust auront pour effet de ralentir 
un peu le zèle des sectaires.

rait le courage de l’entreprendre.
“ L’autre est située non loin de 

l’arrière-extrémité d’un lot de terre 
maintenant occupé par Michael 
Creighton à Dutch Valley. Quoi- 
que l’ouverture à la surface de la 
terre ne soit a peu pres que de la 
grandeur d’une table ou d'un lit 
toutes les tentatives faites pour en

4.

(

04-Nous prions ceux de nos 
abonnés qui quelquefois font chan­
ger leur adresse, de nous donner

A. WALSH,
ED B CHANDLER,
O. J. BRYDGES,
A W.MzLELAN, 

Commissaires.
$trouver le fond ont jusqu’ici infrue- distinctement le lieu où nous leur 

Quion y jette des bâtons envoyions le journal en mêmeQu on y jette des bâtons Berean desCcmm. C. F. Inters., I
Uttawa, 14 Août 1871. rai

tueuses.
ou des pierres on n’entend que les 
faibles échos de leur contact arec 
des pointes de roc jusqu’à ce qu’en- 
fin se perde le son dans des profon­
deurs insondables.

Il y a quelques années, un hom­
me ramassa assez de courage pour 
permettre que quelques amis l’y 
descendissent une courte distance

temps que celui où ils veulent que 
nous le leur expédiions. Autre­
ment ils courent le risque de voir 
leur demande rester sans effet, 
attendu que trouver un nom sur 
plus de mille est chose difficile — 
souvent impossible.

A BON
Les Abonnis en PETERS MU. 

SICAL MONTHLY ont le plus 
r cente et U meilleure Musique 
à un et deux contins le morceau. 
Chaque nom ro contient peer $4 
à $5 de Musique nouvelle ; et on 
peutfse le procurer pour 30 cen- 
tins." Les numros de Juillet et 
d’Août contiennent Trente Mor- 
ceaurs de Musique (72 pages 
grandeurde Musique en feuille) 
et seronteavoy s pour 50 contins.

Badeasser a J. L PETEas_606 _ Brondmar. Nuw-Yonk.i. = 37 m

Envois Américains
Le Barton a parcouru l’espace as- 

signé en 33 minutes et 10 secondes. Ottawa, 8 Septerible 1871.
ESCOMPTE autorisé sur tes Envols Améri 

cales jusqu’s avis altérions : u par «est 
, -, R. A. M. BOUCHETTE, 

Com. des Deuance.

—L’Hon. M. Anglin, revenant 
d’une visite électorale à ses consti- 
tuants de Gloucester, est arrivé ici

V
était à mais il demanda bientôt qu’on le 

remontât à la surface, et depuis je
L’ean au temps de la course 
peine agitée. Les équipages don­
naient de 40 à 43 coups de rames à 
la minute.—Nouvese Monde.

caries a le meilleur Assortiment 
a de Shédien. Alien Pex*

ne sache pas que personne autre Mardi soir et est reparti le matin 
ait fait l’essai d’une descente. suivant par le convoi de St.Jean.

I

t

è
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Dos Arrangements tre 

marché seront faits| 
Annonces à long ter:

Après la Guerre
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1VITATTE ATTRACn!PAIX! PAIX HIL 11 TC 11011 • 111111 • 111111 et 
, N ET

MARCHANDISES A BON MARCHE
1, EN ABONDANCE!

c’est la Paix !

------------ n

Vente a Grande Reduction !1

A oen a.
-------- 00 -------

Le Soussigné a l’honneur d'offrir ses remerciements les plue sincères eu publie en gin’ral 
peur le patronage libéral qu’il eu u reçu jusqu’à ce jour et profite de cette occasion pour lu! 
annoncer qu’il u maintenant en mains ou complet

ASSORTIMENT DE MARCHANDISES
De toute sorte, qu’il vendra à des PRIX TRÈS-RÉDUITS afin de faire place aux Import 

tiens d’Automne. SON STOCK EST UN DES MIEUX ASSORTIS DE SHEDIAC et consiste eh 

Habillements, Casques, Chapeaux, Chemises, Indienne, Coton Jaune et 
Blanc, Mousseline, Flanelle de toute couleur, Tweeds, Alpacas, 

Cobourg de soute couleur, Draps do, Chapeaux pour Dames, 
Gants, Bas, Mouchoirs, Châles, Mantilles, Rubans en soie 

et en velours, Corsets, Boutons, Peignes, Portefeuilles, 
Parapluies, Parasols, Papier, Enveloppes, etc.

Le Soussigné annonce respect mers ta en . • n publie qu’il vient de rééquiper ton Magasin par 
des Importations consid rables, etc ...........• 4 our devise Grand Debit Petit Profit, il coulera
son vaste Assortiment de Marchand à . n raies * vendant an plus BAS PRIX possible.

Son Assortiment de Marchandises S • $ et roceries, auquel il a joint une grande va- 
rieté d’Articles d’une grande utilité aux c itvate r- et autres, et a fort bon marché, est consi­
derable et peut suffire à tous les besoins comme tout les goûts.

Vol. v.000-

Le soussigné vient de recevoir son assortiment de Marchandises 
de Printemps, consistant en

Groceries, Ferronneries, Fournitures le Voiture, 
Quelques Marc andises Sèches de Coût, 

Hardes, Coton à filer, etc.,
• Qu’il doit vendre d'ici à trois mois si cela est possible, "en sorte 

qu’on peut s’attendre à de bonnes affaires.,
1 SON FONDS CONSISTE EN PARTIE EN hoo Ht

MMARCHANDISES SECHES|2

Cotous, Cotons à filer, coton fin, coton jaune, 
Indienne, Mousseline, Etoffes à Robes de

ADRESSES D‘

toute sorte, Parasols, Chapeaux 1-. MAour

Dames et Messieurs. Flanelles, 
Draps assortis, Hardes faites, Panta­

lons, Vostes, - urtouts, etc.
Groceries, Thè, Tabac, Sucre, Melasse, Inc

CUIR, CUIR A SEMELLE.

HEDI

ler Décembre 1870.

AC

omplet den. osortimont a t
Chaussures pour hommes, femmes et enfants, Melasse, Sucre, Thé, Ta­

bac, Farine, Sel en sac, Faience, Peinture, Huile de Lin. Vit es. 
Mastique, Raisin, Moutarde, Poivre,Vinaigre, Lampes, Sel à beurre, 
Savon, Faux, Manehes de Faux, Rateaux, Fourches, Pelles, Sceaux, 
Huile à lampes, Cloux, ainsi qu’un grand nombre d’autres articles 
trop long à énumérer.

MARCHANDISES NOUVELLES REÇUES TOUTES LES SEMAINES

Le public est respectueusement invité à venir voir et juger par 
Mai- me.

Ne-N’oubliez pas d’entrer chez PELLETIER si vous coules acheter 
à Grand Marché !

Fer, Acier, Ressorts d’Acier, Essieux de Voitu- 
res. Fer Mailable. Bandages, Raies, Gentes, 
et Boutons de Roues, Travails, Chevilles, 
Pivots et Barres de Si ges, etc.

Charrues. Faucilles, Fourchos, Pelles, Rateaux 
et Faulx.

Peinture Blanche, Noire, Bleue, Verte, Jaune, 
Rouge, Ombre, Sienne, Chrome Vert et Jau­
ne, Vermillon, Bleu du mer.

Teinture de noix, Vernis, Huile à peinture, 72, 
r’benthine, etc. 

Fleur, Farine de Bl -d’Inde, de sarrasin, d’avel. 
ne,

Molasse, Sucre, Ris, Empoix, Raisin, Vitriol, 
Allum, Teinture de R sine, ete.

Seaux, Bols à lait, Pots-au-beurre, etc. 
Gresseries et Ferronneries de toute sortes.

Le Dr. LAU
A TRANSPORTÉ sot 

Logis de M. BEST, dans 
BATISSE NEWMAN, en 1 
Chemin de Fer, où on pour 
sulter à toute heure. J
Sh. diec, T sep.‘71—ac

30,

F AUX. 9 Doz. RATEAUX, 0

Matériaux pour Wagons, Essieux, Ressorts, Travails. Dossiers de Siège, 
Gentes, Raies, Porte-Fouets, Chevilles, à voitures, Rivets, etc. 

Peutures assorties. Huiles, etc.

Bijouteries, Horloges grandes et petites. Montres, Chaines de Montres. 
Bagues d'or et d’argent. Pendants d’oreilles, etc.

UN ASSORTIMENT COMPLET DE LIVRES DE PRIÈRES ET DECOLES ET DE 
PAPETERIE.

05-Et un grand nombre de Petits Catéchismes vus et approuvés par 
Mgr. de St. Jean, attendus dans quelques jours.

Médecines Patentées. Poudre» à Vers. R. R. Récupérateur. R. R, Résolutif. - 
son et autre» Pilule». Extirpateur de Douleur», de Graham. Huile à chevenx qui changers 
les cheveux gris en noir. Les Médecines du Dr. Hendershits, qui guériront certainement les 
Ule res. Maux de Fièvres, ou Eruption de la Peau.

Dr. MOI 
SHEDI. 

10 Novembre 1870—2 m. I 

’Dr. E. B.CH
GRADUE PC COL 

Physiciens & ( 
f de New-)

Will

Chaussures pour Messieurs, Dames et Enfants, Cuir à semelle et à empeigne, 
Chapeaux, Habits de drap noir à $3.25 ; Drap pour Pantalons et N 

Habits, de 25 ets à $1.50 la verge.
200 Paquets de Coton Blanc, Bleu, Vert, Jaune, Rouge et Noir.
400 minots de Blé-d’Inde ----- 400 quarts de Fleur et do Farine.

09-Aiusi qu’un Assortiment de Livres Français à grand marché.2 
N’oubliez pas d’entrer chez E J. Smith, près de la Station 

du Chemin de. Fer.

GEORGE PELLETIER.
Shédiae, ta Juillet 1871.—ae

HANINGTON BROS., 
(Successeurs de Fellows & Cie.,)

h AN 40 Ty
Bureau à 

WELDON HOUSE 
PRIX MODE 

15 Mai 1871.—1 a) P- |

DR. H. E 
MEMRAMCOO 

1er Juillet 1969.—a c

Dr. A. P.
BUREAU : 

Clare (près du Petit 
de Dig!* 

Nouvelle ■ 

W. J. GI L
PROCUREUR, 

HEDIAC 

M OU.BEET vient son bur-ng 
de la st ton du chemin de fer

14 Avril 1868.5

. A. LAN 
PROCUREU 

orchester 
28 Oetobre 1870.■ 

A. J. BABIN 
IMPORTATEUR ET mande 

MARCHANDISE 
roceries; 1 

FA ELao NT 1.

Bottes et Sot 
&c. &c. 

MAIN STI
Vis-à-vis le Burgau de 

MONCTON,
10 Décembre 1870.— la 
_______ - -- !----- 1) .hou. 
"New-Brunswic

347 CONSBECIAS Srase 
ta Boston Dart

PORTLAN ,

Le Soussigré attira respec 
tention du publie voyageur d 
wick * cette nouvelle et m 
qui vient d’etre- mise sur un 
classe. Repas et Lunches it 
tres servies de toutes les faço 
gement à des prix moder ».—1

JOHNA 
20 mars 1871.

Le tout vendu au plus bas prix possible.
EDWARD J. SMITH,F’XDOILE POIIIHI.

Shdiae, 15 Juillet 1871—ae Shédiae, 5 Juillet 1871

REGARDEZ ICI 2. 03- 
09- 
05- 
0+ 
09-

20
40
*

S
EN GROS ET EN DÉTAIL,X 

FOSTER’S CORNER ST. JOHN N. B.
—0 . —

Commes nos effets sont impor és directement des meilleurs maisons di 
‘Angleterre e le la France, nous les vendrons à bas prix et à des conditions 
avorables.

Notre ossor iment est très adoptés an commerce de la campagne et nous 
donnons une attention spéciale aux commandes qui nous sont envoyées.

AFFAIRES! AFFAIRES! No
1

CEUX QUI PORTENT BOTTES & SOULIERS
S’ILS VEULENT AVOIR POUR LA VALEUE DE LEUR ARGENT

CHEZ

HAININGTON BROS, 
ac

ALLEZ À LA

BOTTES ET SOULIERS : 
SHEDIAC.

nie «John, N. B., 24 Avril 1868.

FACTERIE DE
D ECLe Grand Remede. Salsepareille de AYER

Pour purifier le Sang. EN 
MARCHANDISES SEGRES

Baume Pulmonaire de Cerise Venez ou vous pourrez voir les chaussures se faire 
et savoir que vous n’êtes pas trompé dans la 

confection et dans la marchandise, fit
----------- -000-----------4,

Les soussignés ayant fait un commerce en gros considérable du­
rant l’été dernier, n’ont pas eu le temps de voir à la partie du détail 
de leur commerce, d’une manière satisfactoire, mais ils diront mainte­
nant à leurs amis de Shédiac, et des districts environnants, qu’à partir 
d’aujourd’hui et à l’avenir, ils auront un assortiment complet de tout 
ce qui est dans leur branche, pour être vendu en détail, et seront heu­
reux de servir les pratiques, étant convaincu de les satisfaires tant dan 
le prix que dans la confection.

Les conditions pour les articles rendus au détail, sont COMP­
TANT, mais nous METTRONS LES PRIX Si BAS QUE NOUS DONNERONS 
LA FACILITÉ A CEUX QUI. ONT L’ARGENT DE LA LAISSER AVEC NOUS.

Nous avons dans le moment eu main les marchandises suivantes, 
savoir: T

DU DR. WILSON : La réputation dont jouit cette excellente no 4- decine lui vient des guérisons qu’elle e opérées 
Le meilleur, le moins cher et le plus efficace dont plusieurs sont vraiment merveilleuses 

Remède pour la Toux, e Rhume et tones les Des cas invétér’s de maladie scrofuleuses, ob 
Maladies du Poumons, ne le monde ait jeunis le système semblait saturé de corruption, ont 
produit. ‘|été guéris par elle. Des affections et des dé-

Une cure: nnanle. sordres scrofuleux agravés ont été radicale-
M. J. W. Brayley— Mot leur,- -C’est avec un ment guéris et co si grand nombre dans pres. 

grand plaisir que j’ajonte mon témoignage à que tous les pays, que le public n’a presque 
l’efficacité du Baume Pulms aire de t erisier du : pas besoin d’être renseigné sur ses effet» et l’u- 
■Dr Wilson. M. fil e a contr été un rhume très sage qu’on doit en faire.
sévère il y s environ trois semaines, et noua Le poison scrofuleux est l'un des ennemis les 
avons essayé tous les Remèdes ordinaires sans plus destructeurs de notre race. Souvent, ce 
ase a effet. Ele s’en silait vite évidemment, el ■ parasite que l’on ne voit et que 1on ne sent pas 
le comme nçt à ciact er le sang. Nous comme: . dans l’organisme ruine la constitution, et rend 
elons à noas alarmer, lorsqu’un ami noue con- I homme sans force contre les attaques des ma- 
sella d’essayer le Baume du Dr Wilson, et à I ei ladies, sans que l'on a.t le soupçon de sa pré- 
pe e‘ n était elle servie qu’elle tnt complète ment sence. Encore il semble alimenter l’infection 
guérie, el mai tenant elle a one bonne van é . dans tout le corp», et alors dans quelqu’occa- 

i R. P. WINTER, | sion favorable, il se développe rapidement sous

ET12

Il ARDES FAITES,
Dont ils viennent de recevoir un assortie, : considérable.V

Venez et examinez le meile assortiment et le plus à grand mar­
ché de la ville ! 6

05-On attend de jour en jou 9s barils de confiseries.
Le tout sera vendu à bien D . PRIX.

EN GROS ET EN DETAIL.
Shédiac, 20 Mai 1871.-1a: ./Malien de la Douane, Frétéricton |une forme ou sous une autre, soit A la surfale. 

Nous extrayons ce qui suit des nombreuses soit dans la constitution. A l’intérieur, il peut 
rapidement déposer des tuberculhs sur les pou­
mons, ou des eumeurs ser le foie, où il accuse

lettres qui nous arrivent tous les jours :
" Je tue troub é de l’Asthme pendant 10 ans ; 

al aucun médecin pe put ne guérir. J’regajai 
last ► ne aucun t on eff-1, jusqu’à ce que j‘ sany 
rase le Baume du Dr Wilson. J’en prie senlem-nt ._____ ____ ....i : , separeilie, meme quand aucun symptôme actijros bouteilles, et depsis lore je ne me suis plus de maladie n’apparait. Des personnes affligées 
r-ssenti de me maladie, et plusieurs moi son i Y.
maintenant ému Mosks SH/RP des maladies suivantes trouvent généralement

t r 8 N un soulagement immédiat, et enfin la guérison 
com 6de Tork, N par l’usage de cett Salsepareill : Le feu de St, 

En décrmre d-rrier, Je fus altaq né d’ine Antoine, des érsipèles, les dartres, la teigne, 
forte toux qui me força d’abaurionber ce travail le mal d’yeux, le mal d’oreilles, et autres rup- 
ler, et thes amis et urent que j’étnia réélit mer.t lions ou formes visible des maladies scrofuleuse, 
cote mp tf. Ayant ester d, due qu'un cas sem II eh est aissi dans les maladies plus cach ’es, i 
blable au mien ev.it é é guéri ier le "sume Pul telles que la dyspepsie, la goutte, les maladie 
monaire du Dr W le .a, je résolus ce l’essayer et de coeur l’épilepsie, la névralgie et les diverse»' 
• * ayant prir deux I ou e lit e je suis comple e aff ctions ucéreuses des syst mes musculaires et

■ ment guéri, et j'ai e lettre repris mot t'avail. | nerveux. 2
W M. Fhasia, comté de York, N.B Cette Salsepareille guérit les maladies mer-

PHARMACIE E Bottes d’HOMMES, de toutes les descriptions, depuis $1 .50 en montant, 
do FEMMES, do do do $1.10

GARÇONS, do do do $1.00
DEMOISELLES do do do $0.75

GROGERIEsa présence par des éruptions sur la pean, ou 
de» ulcères sur quelques parties du corps. Alors 
on conseil! l’usage d’une bouteille de cette Sal- do 

do 
do

do 
do 
do

- DES FAMILLES ! 
SHED I A C, A ENFANTS, un assortiment complet, do $0 45 do

Nous avons aussi un grand assortiment de Claques et Pardessus 
pour Hommes, Femmes et Enfants, que noue avons importés directe- 
ment des manufactureurs et pouvons vendre à meilleure marché que 
tous les autres dans cette branche.

do. F.
1 00-

•2
VENEZ CHACUN! VENEZ TOUS! ET VOYEZ VOUS-MEMES.

HARPER d WEBSTER.
Shédiac, 15 Déc. 1870.—1 a.Île VY 124.141

DROGUISTES,
J’ai eu bien mal nu poumons pendant now be curiales bien qu'l) faille un long temps pour 

d’années. J’a passé d. ux hivers da s le and por subjuguer ces maladier obstinées pour toutes au- 
.■ zha manié, je n’ai pris qu’une b uteille de Bluge tres m decine. Mai» un usage continue de cet- 
Pu monaire d- cerise au D. Wilson, et j’-n suis te m decine guérira la maladie, de notre al­
lé ement soulagé que je suis à en prend e une Omanac contient des dirrections minutieuse purs 
. : re bouteille, et déjà je sens que je suis un chaque cas. Cel almanac est donné gratis, 
to t autre bomu e.. Veuilles m’en envoyer trois Le rhumatisme et la goutte, quand il» ont cau- 

tee, Car tous les magasins en sont dépourvus sis par de» accumulations de matières étrange- 
Sot, ? THOS. NORRIS. res dans le sang, sont proprement subjugué-

Chemin de Fer Extension Ouest ■ ainsi que les maladies du foie, la torpeur, la 
'• remède de ménage devrait être daee toutes | congestion ou l’enflaammation du foie e la jau- 

w r.mu es et el» • chaque individu, ont m- une nisse, quand elle daissent, comme c’est souvant 
reation en t-mp e op-porton à un léger rhume le cas, par suite de poisons dans le sang. Cet- 

69 ou* effee vers un soulagement immédiat ; ' te Salsepareill est un grand restaurateur de la 
perdant que des cas longtemps négligés et aripa force et de la vigeur dt système. Ceux qui sont 
ment incurables cèdent souvent à ses mer- ■ languissante, insensibles, ne peuvent gouter le

MARCHES WARCHESOnt l’honneur d’informer le public qu’ils ont a leur pharmacie tous 
les articles que l’on peut désirer dans un établissement de ce genre, 
tels que:
Drogues Fraiches, - - Médecines Brevetees,

Médecines pour chevaux, Pastilles à vers, 
Trésor des Nourrices,

Huiles Parfumées de toute espece. 
Teintures, Brosses, Peignes,

Pilules assorties, Savons .de fantaisie, Essences 
diverses, P mmades variées, etc., etc.

Les Marchands de mpegne y trouveront constamment looted espèces 
de Médecines,éte., ete à des prix excessivement réduits.

En fait de GROCERIES et d’EPICERIES, leur choix est considérable 
et varié, et consiste en

Thé, Café, Riz, Soda, Cassonade,
Suo ce. Melasse, Moutarde, Elaisin, 

Marinades; Savons; Tabac;
FROMAGE, VERMICELLE, MACARONI, CHAN­

DELLE, VINAIGCE, ETC., EPC.
Les prix sont tout à fait té laits et on ne saurait mieux faire que d’y 

rendre une visite. On se convaincra de la qualité supérieure des articles.

VENEZ ! VOYEZ ! ! JUGEZ ! ! !

FEUILLE
_______XCHEZ

RPYYP1 SxILA4a401.1(
%

SOUVEN
D’UN

SMI 19
Pour faire place à des Importations Considérables d’Angleterre !

---- — one -------(t

Le Fonds actuel consiste de toutes sortes de Marchandises tenues 
dans un Magasin de campagne et sera vendu sans réserve au prix 
coûtant, pour argent comptant, ou à court crédit, ou en échange des 
produite de la ferme pour lesquels les plue haute prix seront donnés.

Ils vendent maintenant :

NNIER D’ETATy eux pouvoirs curatifs. - 
?Ea vente partout dans toute la Puissance

j w. BRAYLEY,
* Agent en Gros,
Frédéricton,—N.B.

Ovrier 1870.- la

sommeil, et sont troublés d’appréhensions on 
de frayeurs nerveuse, quelques-unes des affecti­
ons symptomatiques de faiblesse taonresont un 
soulagement est immébiat et auront la preuve 
convaincante de son pouvoir resturateur en en 
wjisant lessais.

Préparé par le Dr. J. C Ayer & Cie., Lowell 
Mass. Chimistes pratique» et Analytiques.

H. L. SPENCER,
No 20 Nelson St., ST. JOHN, N B., 

: Agent Général pour les Provinces Maritimes

TANNERIE DE SHEDIAC !

JEN 183

L’attaque d’Odelltov 
décidée, nous fimes 
nos forces et de nos ar 
étions p’us de 3,000 
nous avions en tous 4 
chasse, dont cent envie 
pour ainsi dire, quan 
plaisait. Et les arme 
Unis venaient toujours 
jamais.

Le 6 novembre ans 
donné de ae tenir prêt 
taquer Odelltown de 1 
le lendemain matin, 
done enfin une bataill 
lions rencontrer ces T 

ar faisaient tant les brava 
ils avaient affaire aux 
aux enfants.
tUn millier d’homme 

mandés quoique nous i

Cuir à Semelle, à 28 cents la livre.
Molasses, à 38 cents le gallon.
Bon Thé, à 45 cents la livre.
Tabac, de 30 a 38 cents la livre.

Coton manufacturé, à 5 cents la verge.
Coton blanc, à 8 cents la verge.
Colon blane en pelotes, * $40. •EVERITT & BUTLER 

IMPORTATEURS ne

MARCHANDISES SECHES, 
DRAPIERS EN GROS,

- 1 archands «le Nouveautés
—et de Soieries.

BONNETIERS & MERCIERS, 
% Ero., Etc., Ere.

. = (EN GROS ET EN DETAIL)

—AUSSI— = H

Un Grand Assortiment d’Étoffes à Robes, de 10 cts. la verge.
Cotons noirs, de 10 cents la verge.

Un fonds considérable de Casques en pelleteries, Boas et Victorines, 
qui seront vendu- en dessous du prix coûtant.

Ainsi que Mantilles en drap et velours noirs, pour Dames ; Hardes 
Faites, Bottes et Souliers, etc., etc. 1 "

AUX PLUS BAS PRIX QUI SE SOIENT VUS A SHEDIAC1I

OSOUVENEZ-VOCS-EN, AU MAGASIN DE

J BARNES 8 CIE. 
MANUFAC FURIERS DE

CUIRS A HARNAIS
SR ET

Agents pour le Vente de toute espèce 
de Harnais. AMILTON & SMITH,SS-RDE EING-DS (3-Les plut hauts prix payés

1 - comptant pour Peaux de toute es-
SMNT JEAN, N.B.pece.

le janvier 1871.—le 1 Shédiae, 25 janvier 1971.—m -.

Shedine, 5 Février 1871.—ac

FERD, ROBIDOUX,
Bb 4146, 28 Septembre 1071

A. R. WELDON.
Editour-Propr

&

m


